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HISTORIQUE DE LA F. A. R. 4. C.

En 1898, le Colonel de VILLEBOIS-MAREUiL, atteint par la limite d'âge, quittait le commande-
ment du 1" Régiment de la Légion Etrangère à Sidi-Bel-Abbès. Fixé à Paris et désireux de toujours
servir, il groupa en une « Union », bien modeste, les sociétés d'anciens militaires qui végétaient, isolées,
dans la Capitale. Sept répondirent à son appel.

Le développement et le succès s'annonçaient rapides quand éclata la guerre entre le Transvaal et
le Royaume Uni; Toujours chevaleresque, le Colonel de Villebois-Mareuil mit son épée au service du
Droit et de la Justice. Il devait trouver, da -s !e, rangs boers, une mort glorieuse, digne fin d'une vie
généreuse et icioe de noblesse.

PierreWALLARD, président de l'Association des Anciens Chasseurs d'Afrique, reprit le flambeau
qu'il transmit ensuite au camarade PLANCHON, mort glorieusement pour la France pendant la grande

guerre.
Entre temps, la petite Union était devenue une Fédération comptant 34 unions et sociétés prési-

dée par LEMAIRE, également président des Anciens Chasseurs d'Afrique.
Le 2 août i914, la mobilisation générale priva, hélas! la Fédération de presque toutes ses forces

vives. Elle se serait trouvée désemparée si le vice-président GUIGARD, secondé par LION et VIRAT
PERE, n'avait eu souci de perpétuer le sentiment d'entr'aide et de solidarité qui était la raison même
de son existence.

Il Novembre 1918! Les cloches sonnent joyeusement la fin de la guerre et la Victoire. La France
entière vibre de gratitude pour ses 1.500.000 enfants tombés au champ d'honneur.

Les unions et sociétés se regroupent, de nouvelles associations se créent: 42 composent la Fédé-
ration en octobre 1920. Par 41 voix sur 42 votants, la Fédération confie ses destinées, en un congrès,

au Président-Fondateur de la Légion (société de secours mutuels des anciens officiers, sous-officiers et
soldats des régiments de la Légion Etrangère), le camarade MAURER, constamment réélu depuis par
acclamations unanimes.

Récompense officielle, la grande famille, devenue la Fédération des Amicales Régimentaires et
d'Anciens Combattants (F.A.R.A.C.) a été reconnue d'utilité publique par décret en date du 8 juiillct
1924. Son développement constant fait qu'elle réunit actuellement, décembre 1936, 124 unions et sociétés
groupant plus de 130.000 membres.

Tous animés du même esprit de solidarité et de fraternité n'ont qu'une foi commune: l'amour
de leur Pays et se tiennent à l'écart des discussions politiques, philosophiques et confessionnellesdont
l'action ne peut être que dissolvante.

Affiliée à la Confédération Nationale des Anciens Combattants depuis sa fondation, particlpar t

assidument aux travaux de son conseil d'administration et de ses commissions, affiliée également au
Comité Départemental de la Seine, la F.A.R.A.C. prend une part active à toutes les discussions pour
l'amélioration du sort des Victimes de la Guerre dans le cadre des intérêts généraux du Pays.

Par son esprit conciliateur, par son désintéressement, par son énergie quand il est nécessaire, la
F.A.R.A.C. a affirmé la grande place que lui valait déjà son ancienneté parmi les groupements d'anciens
combattants.

Elle peut envisager l'avenir avec sérénité parce que son existence et son recrutement se prolon-
gent avec les jeunes qui, leur service militaire accompli, ont hâte de grossir les rangs des amicales for-
mant les rallonges de leur régiment.

UNISSONS- NOUS
L'union fait la force. Pourquoi rester isolé?
Amicalistes, la F.A.R.A.C. répond à vos aspirations: servir et non pas se servir.
C'est un devoir pour vous que de venir collaborer à l'œuvre commune. Vous ne

devez pas hésiter.
Vous manque-t-il quelques précisions? Si oui, faites-nous le savoir. Un délégué à

la propagande se rendra à tout rendez-vous que vous voudrez bien lui fixer pour vous don-
ner tous les renseignements nécessaires.

Qu'il soit bien entendu que la F.A.R.A.C. ne s'immisceen quoi que ce soit dans la
vie des sociétés qui conservent toute leur autonomie.

Aussi, n'hésitez pas: ADHEREZ A LA F.A.R.A.C.

(Voir ooge 3 de la couverture la cowposit en de la F.A .R-A- •)



L'ASIE A L'ASSAUT DES DEMOCRATIES MONDIALES!
La Victoire 1 L'Armistice 1 Que d'espoirs conçus et promptement déçus !

Nous venons de commémorer pour la dix-neuvième fois la glorieuse journée du 11 Novembre 1918.
Ouverture du règne de la justice et du droit annoncé par le joyeux carillon de tous les clochers de France.

Les vaillants poilus que la mort a épargnés vont rentrer dans leurs foyers, retrouver les êtres chéris
qui les y attendent depuis si longtemps et reprendre leurs occupations si tragiquement interrompues pendant
cinquante-quatre mois d'interminables souffrances.

L'Allemagne vaincue sera contrainte de réparer les ruines qu'elle a accumulées dans l'une de nos
plus riches contrées et qui paralysent la vie économique et industrielle de notre pays. Du haut de la tribune,
M. Klotz, alors ministre des Finances, déclare que le Boche payera.

Dix-neuf ans ont passé. Le Boche n'a rien payé et le temps de la violence est revenu. L'Allemagne, sous
le mysticisme nazi, a suivi Hitler comme notre sœur latine l'Italie a embrassé le fascisme prêché par Mussolini.
La première qui, par suite d'un acte solennel, s'engageait à reconstruire nos régions dévastées, s'en désinté-
ressa et s'en tira en pratiquant la politique du coup de poing sur la table, laissant aux Français la lourde
charge de relever leurs ruines.

C'est ainsi que, d'années en années, la France victorieuse s'apauvrit alors que l'Allemagne vaincue
reprit rapidement sa situation diplomatique et militaire, tant et si bien qu'aujourd'hui elle élève la voix pour
réclamer impérieusement la restitution de ses anciennes colonies et veut reprendre la direction des affaires du
monde. "i

De nouveau nous entrons dans la sombre réalité. Pourtant, à Versailles, les délégués des nations victo-
rieuses furent de bonne foi lorsqu'ils écrivirent en tête du Traité de Paix, le Pacte de la Société des Nations.
Ils furent convaincus que les textes répondaient à tout et qu'il suffirait de les appliquer pour mettre immédia-
tement un terme aux entreprises néfastes.

Hélas! ils accordaient un trop grand crédit à la persévérance des hommes et comptaient sans l'in-
corrigible Germania au chiffon de papier. Or, celle-ci, après avoir une fois encore déchiré les traités, ridiculisait
la Société des Nations et s'en détachait pour avoir les mains libres.

La voilà donc signataire d'un nouveau traité: l'Axe Berlin-Rome-Tokio, qui prévaudra jusqu'au jour
où, géné par quelque article ou paragraphe, l'un ou l'autre des signataires le déchirera à son tour. Le passé
dit-on, est garant de l'avenir! Il serait souhaitable qu'un avenir prochain nous démontrât le contraire;
cependant, jusqu'à nouvel ordre, bien naïves les nations qui se laisseront prendre au jeu de cette coalition
d'impérialistes qui se servent des idéologies qui se heurtent pour décupler leurs forces et diviser l'Europe et le
monde en deux camps.

De par leurs ambitions, le globe n'est plus qu'un vaste arsenal, et, à mesure qu'augmente leur
production de canons et de munitions, leurs appétits se font plus pressants. Pour n'être pas dévorées, les
nations pacifiques sont, à leur tour, astreintes à s'armer, car à présent on envahit sans préavis les territoires
convoités, et on en extermine les populations. Que ce soit sur l'ancien ou le nouveau continent, les incendies
s'allument de toutes parts, les armements à outrance qui appauvrissent les nations et bouleversent leur vie
économique sont le meilleur tremplin aux desseins des régimes totalitaires.

Mais ces craintes très légitimes ne doivent cependant pas exclure l'espoir que nourrissent tous les



amis de la paix, et notamment les anciens combattants, qu'un arrangement général est encore possible par
un rapprochement du front des autocraties et de celui des démocraties, car un plus grand danger menace
l'Europe et l'Amérique. L'importance de ce péril s'est brusquement révélée avec l'invasion de la Chine par
le Japon et constitue ainsi, à n'en pas douter, le prologue du Péril Jaune, car le but du Japon — et c'était
déjà dans ses intentions en 1915 — n'est pas du tout d'enlever une ou plusieurs provinces à la Chine, c'est,
comme on dit à Tokio, de collaborer avec elle et, ici, collaboration signifie colonisation. C'est toute la Chine

que veut le Japon; une partie sous le nom d'Etats Mandchous ou Mongols; une partie sous le nom d'Etat
Autonome de la Chine du Nord, et le reste comme alliée et surbordonnée.

Le Japon, dans cet immense Empire, trouvera toutes les richesses, notamment des richesses minières
telles, que la sidérurgie nippone ou sino-japonaise pourra demain s'établir sur le plan des grandes sidérurgies
mondiales ; il y trouvera en même temps une abondante main-d'œuvre à un prix très bas; il y trouvevra enfin
un débouché immense, un marché de 400 millions d'hommes et, lorsque la jonction sera faite ou l'hégémonie
réalisée, il en sera fait de l'Europe et de l'Amérique.

En attendant, la plus grande vigilance s'impose, car notre Indo-Chine se trouve directement menacée
et avec elle les possessions anglaises, américaines et hollandaises. Or, malgré leur grand désir de maintenir la
paix «presque à tout prix», il est peu probable que ces démocraties se laisseront ainsi dépouiller sans mettre
la force au service de leurs droits, d'où une nouvelle guerre mondiale en perspective.

De ce sombre exposé je tirerai une fois de plus la conclusion suivante: il appartient à tous les
Français sans distinction de classes ou d'opinions, notamment aux anciens combattants et victimes de la
guerre, de se serrer étroitement et fraternellement autour du drapeau national. Il appartient aussi au gou-
vernement qui a la charge de la sécurité de la France, de mettre tout en œuvre pour assurer dans l'ordre son
standing économique et la défense de ses frontières; s'il ne devait pas en être ainsi, la onzième heure qui,
en 1918, nous fut glorieuse, pourrait nous surprendre et nous être fatale au point d'anéantir, avec nos libertés,
le meilleur de l'humanité.

J.-E. MAURER.

Conseil d'Administration
SEANCE du 9 NOVEMBRE 1937

Présidée par le Président J.-E. Maurer, la séance est ouverte à 21 h. 15.
Sont présents au Bureau: Le premier Vice-Président Balme, les Vice-Présidents Moussou, Minot, Colonel

Messai, le Secrétaire Fédéral G. Lésenfant, le Trésorier Général M. Macpherson, le Secrétaire Général-adjoint
Pierre Benoît, le Trésorier Général-adjoint Hébert, le Secrétaire Archiviste Schmid, les camarades Minet, Chris-
tian Desplaces, de Charmasse, Faës, Tranchant, membres du Comité Directeur Walch et Foucaud. Porte-dra-
peau Fédéral et Porte-drapeau adjoint. :i i 1

Excusés: Les camarades Casset, Directeur du Service des Remises; Flieg, Directeur du Service de Pla-
ment;Caillet, Desfossé,Melrac,Pold,MaillotetPouville.* ; ;

La parole est donnée au Secrétaire Général pour lecture du procès-verbal de la séance du 12 octobre
qui est adopté après deux légères rectifications demandées par les camarades Pierre et Faës.

Le Président a le regret de faire part du décès deMme Pariset, belle-mère du camarade Hébert, a
qui l'assemblée adresse ses condoléances douloureusement émues.

Par ailleurs le Président Maurer forme des vœux pour l'amélioration de la santé de Mme Minet.
D'autre part, c'est avec un vif plaisir que nous aprenons que l'Etendard des Chasseurs d'Afrique vient

d'être décoré de la Cravate de Commandeur de la Couronne Royale de Yougoslavie.

Le Président adresse ses remerciements au camarade Christian de Charmasse, pour la part qu'il a prise



à l'organisation de la visite de l'Exposition et notamment du Pavillon de l'Allemagne, ses remerciements vont
également aux camarades fédérés qui ont répondu à l'appel du Comité Directeur. Des remerciements ont été
adressés par le Président à M. Von Ruppel, Commissaire général dë la Section Allemande à l'Exposition.

Le Président adresse ses remerciements aux sociétés et aux nombreux camarades qui s'étaient joints
au Comité Directeur pour raviver la Flamme, ainsi qu'à ceux qui ont participé au dîner amical qui a suivi.

Le Président confirme les différentes circulaires adressées à toutes les associations et compte sur la
présence de tous puisque la journée du 11 Novembre doit être pour tous les Anciens Combattants, une journée
de réjouissance, puisqu'elle a été le premier acte ou mieux, le prologue de la signature de la paix.

2"
La Confédération Nationale des Anciens Combattants et Victimes de la Guerre ayant fait parvenir dans

la journée même 3.000 entrées gratuites à l'Exposition et un certain nombre de billets pour les représentations
données dans les théâtre subventionnés à l'occasion des fêtes de l'Armistice. *

Distribution est faite séance tenante et de plus, il est décidé qu'un certain nombre d'entrées à l'Expo-
sition seraient distribuées le 11 Novembre, le matin, aux camarades assistants au défilé et le soir à ceux qui
auront voulu quêter. -

Représentations. — La F.A.R.A.C. a été représentée:
Le 13 octobre, au service solennel célébré par la Fidac, à la mémoire de Roger d'Avigneau, par le

Vice-Président Moussou et le camarade Walch, avec le drapeau fédéral et le même jour à la réception à l'Hôtel
de Ville en l'honneur des membres de la Fidac par le camarade Faës.

Le 22 octobre par le Président et le camarade Duffoy, à la Commission de la Paix, à la Confédération
Nationale des Anciens Combattants et Victimes de la Guerre.

Le 21 octobre, par le Président et le premier Vice-Président Balme, à la Commission d'Action Econo-
mique et Sociale, à la C.N.

Le 28 octobre, par le Président Maurer au C. A. de la C. N.

Le 31 octobre, par le premier Vice-Président Balme au vin d'honneur offert par la C. N. aux VolontairesEtrangers..
Le même jour, par de nombreux drapeaux à la Flamme ravivée par les Volontaires Etrangers.

Le 7 novembre, par le Président et le Vice-Président Moussou, Schmid et Walch avec le drapeau fédéral
au service de Requiem, célébré par les Anciens des 11e, 23°, 41e et 438 R.I.C. et les Bigors.

Le même jour Walch avec drapeau fédéral au Requiem des A. C. des 7° C.R.P.

Le même jour également, par le Secrétaire Général adjoint Pierre Benoît, au service de Requiem célébré
à la mémoire des morts des Armées de Champagne..

Le 7 novembre, au banquet annuel des Anciens du 227e R.I. (Groupe de Paris) sous la présidence du

Le 7 novembre, au banquet organisé sous la présidence du Président Maurer, par les Anciens Com-
battant des 32°, 232e R.I., 690 R.I.T. et leurs cadets, en l'honneur de leur Président, le camarade Lasseron, à l'oc-
casion de sa nomination dans l'ordre national de la Légion d'honneur, par les Vice-Présidents Balme et Moussou
et le Secrétaire Général Lésenfant. v

Invitations. — La F.A.R.A.C. amicalement invitée, sera représentée.
—

Le 11 novembre, à la messe de la Victoire, organisée aux Invalides par le Général Mariaux.
Le 13 novembre, par le Secrétaire Général adjoint Benoît et le camarade Walch, au bal des Officiers

Combattants.
Le 14 novembre, par le Secrétaire Général Lésenfant, à la fête des Anciens Combattants Bretons.

1 Le 19 novembre, à la Flamme ravivée par les Montmartrois.
Le 20 novembre, par le Président, au banquet de la Moskowa et Argonne (Anciens des 113e et 313e R.L).
Le 21 novembre, par le Président, au banquet des 138 et 273" R.I.
Le 27 novembre, par le Vice-Président Moussou et les cmradesBenoît,Tranchant,P/ch et Foucaud,



à la soirée organisée par la Djellaba.
Le 3 décembre, par le Secrétaire Général adjoint Pierre Benoît et le camarade Walch au bal des Officiers

de Réserve de Paris.

Le 4 décembre, par le Président, au banquet des Chasseurs d'Afrique et au bal annuel du «Burnous»
par le Secrétaire Général adjoint Pierre Benoît.

Le 11 décembre, au bal des 21e, 23", 416 et 436 R.I.C. et Bigors par le Président et le Secrétaire Général
Lésenfant et le camarade Walch.

Le 19 décembre, à la fête organisée par les 32e, 232e R.I., 69e R.I. et leurs Cadets, sous la présidence
du Président Maurer, par le Vice-Président Moussou et le Secrétaire Général Lésenfant.

Le 26 décembre, à l'Arbre de Noël de la Légion qui aura lieu au siège social et où tous les caamrades
fédérés sont amicalement invités.

Le 13 février, à la cérémonie organisée par les Anciens Combattants Bretons et au banquet qui sui-

vra par le Président Maurer.

SouscriptionRivollet. — La Confédération ayant organisée une souscription pour offrir un objet d'art
à son Secrétaire Général Rivollet, à l'occasion de sa promotion au grade d'Officier dans l'ordre national de la
Légion d'honneur. La F.A.R,A.C. y participera pour une somme de 250 francs.

Correspondance. — Lecture est donnée du courrier, savoir:
Lettre de la Confédération Nationale et son Secrétaire Général en particulier, remerciant le Président de

l'article qu'il lui a consacré dans « l'Echo de la F.A.R.A.C.» et accusant réception des vœux transmis au
au Bureau Confédéral.

Lettre des A. C. du 115" R.I!.,? nécessaire fait et M. le Président Maurer remet la réponse du Ministre des
Pensions au camarade Thévenin, Président du 1156 R.I.

Lettre des Engagés Volontaires Alsaciens-Lorrains; lettre de la Rhénanie et de la Rhur; lettre de la
Flamme.

Situation financière. —La parole est donnée au cher camarade Macpherson, Trésorier Général qui fait

l'exposé de la situation financière ci-après:
En caisse au 30 septembre 26.728,75Recettes. 3.502,05Dépenses., , , 6.052,55
Encaisse 24.178,25

Actif fédéral.Encaisse. 24.178,25
Loyers d'avance 3.600,»
Fond de dotation.,.,. 8.533,33
Actif 36.311,58

Loterie Nationale. — La parole est donnée au camarade Hornac pour exposer au Conseil d'Administra-
tion, une suggestion qu'il a faite au Président au sujet de la transformation en dixièmes des billets de la Lote-
rie Nationale provenant de la répartition à la F.A.R.A.C. Une discussion s'engage aussitôt à laquelle prenn-
nent part notamment les camarades Hornac, Balme, Colonel Messal, Lévy, Tranchant, De Charmasse, Pierre
Galaud, Guillot, Corintat et sur la proposition du Président il est décidé de nommer une commission pour
étude et proposition.

Cette commission dite « de la Loterie Nationale» est ainsi composée:
Président: Maître Millot, avocat à la Cour et Vice-Président de la F.A.R.A.C.;
Membres: Les camarades Hornac, Tranchant, Guillot, Jakobson, Bruni et Coku;
Conseil National: Le Président annonce que le Conseil National de la Confédération est fixé au 27 et

28 novembre prochain et que le banquet Rivollet aura lieu à l'issue du Conseil National.
Assemblée Générale.— La prochaine réunion du Conseil d'Administration sera transformée en Assem-

blée Générale ordinaire et une circulaire comportant l'ordre du jour sera adressée à toutes les sociétés par le
Secrétaire Général. < *

Gazés de guerre. — Le Président rappelle la circulaire de la C. N. qui a parue dans l'Echo fédéral de
novembre au sujet des gazés de guerre et le Comité serait reconnaissant à toutes les associations d'adresser au



Secrétaire Général Lésenfant, toute revendication de camarades de leurs associations ayant été gazés, de façon à
pouvoir constituer des dossiers pour le cas où le Parlement aura a s'occuper de cette grave question.

Commission d'Etudes Sociales et des revendications matérielles. — La parole est donnée au camarade
Legier, Secrétairede la Confédération pour lecture de la proposition concernant la modification a apporter au
règlement intérieur et l'engagement que doivent prendre à l'avenir tous les camarades appelés par décrets minis-
tériels ou autres à des fonctions ayant à connaître des questions émanant des Victimes de la Guerre et Anciens
Combattants.

La proposition compléterait l'article 6 du règlement intérieur et serait ainsi conçue:
« A l'avenir, tout membre de l'une des associations composant la F.A.RA.C. qui, en cette qualité,

« pourrait être appelé à représenter la F.A.R.A.C. dans l'un des organismes officiels, ou les propositionsde nomi-
« nation sont soumises à la ratification des autorités administratives (préfectorales ou ministérielles), devra, en
u posant sa candidature et comme s'il était déjà nommé, remettre sur le bureau de la F.A.R.A.C., sa lettre de

« démission non datée du mandat postulé, démission adressée bien entendu à qui de droit (Préfet ou Ministre) ».
Le Président fait remarquer que le règlement intérieur qui régitla F.A.R.A.C. ayant été voté par le

Conseil d'Administration du 8 octobre 1926, le Conseil d'Administration peut également lui apporter le com-
plément dont lecture vient d'être donnée..

Celui-ci étant mis aux voix est adopté à l'unanimité des présents, moins 2 voix.
Le Président donne lecture de la lettre que chaque candidat devra souscrire au moment même où il

posera sa candidature. j| ;>

« Monsieur le (Préfet ou Ministre), ,-

« Délégué par la F.A.R.A.C. comme son représentant à» j'ai
« l'honneur de vous remettre par la présente ma démission à la fonction (ou au poste) que j'ai occupé jusqu'à
« présent ès-qualité.

« En conséquence, je ne ferai aucune opposition au choix que vous soumettra la F.A.R.A.C. pour me
« remplacer. :}:"';<;":";.;. , ';

« Veuillez agréer,etc.»- C

Cette lettre de démission ne devant servir que si le camarade délégué ou la société à laquelle il appar-
tient venait à quitter la F.A.R.A.C. ou encore qu'au cours de son mandat, le camarade délégué aurait failli à la
confiance de ses camarades, sera conservée dans les archives au secrétariat général.

Personne ne demandant plus la parole et l'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à minuit 30.

- CONVOCATION -
Mon cher Camarade,

Nous avons la faveur de vous prier de vouloir bien assister à l'Assemblée générale annuelle ordinaire
qui aura lieu le mardi 14 décembre 1937, à 21 h., au siège social, 28, boulevard de Strasbourg, à Paris (10e).

Nous attirons tout particulièrement votre attention sur l'intérêtqui s'attache à ce que votre société soit
représentée à cette assemblée.

ORDRE DU JOUR:
1° Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée générale;
20 Appel des Sociétés;
3° Hommage aux Morts (1 minute de silence);
4° Allocution du Président J.-E. MAURER;
5° Rapport moral présenté par le secrétaire général G. LESENFANT;
6° Compte rendu financier présenté par le trésorier général M. MACPHFRSON;
7° Rapport de la Commission de contrôle;
8° Comptes rendus par les Présidents des différentes Commissions;
9° Comptes rendus par les Directeurs des différents services fédéraux;

10° Ratification des sociétés admises au cours de l'année;
11° Propositions et questions diverses.
Veuillez agréer, Monsieur et cher Camarade, l'assurance de nos sentiments inaltérablement dévoués.

Ae Secrétaire général,
G. LESENFANT.

Le Président,
J.-E. MAURER.



Une émouvante cérémonie aux Invalides
le 17 Novembre 1937

1GOURAUD
LE 17 NOVEMBRE 1937

« L'armée française est toujours
celle qui est sortie victorieuse de la
plus terrible des guerres.

« J'emporte une confiance invinci-
ble dans les destinées de la France. »

Antsi parla le Général Gouraud, en
faisant ses adieux à lagarnison de Pa-
ris.

f.- Garde à vous!
La sonnerie retentit, puis un long

silence se fait.
Massées en carré dans la cour des In-

valides, toute grise sous une bruime
épaisse, les troupes de la garnison de
Paris présentent les armes.

Le général Gouraud va faire; ses
adieux à ses hommes.

Tous les corps de troupe sont repré-
sentés, infanterie de ligne et infante-
rie coloniale, cavalerie, artillerie,
chars d'assaut, génie, garde mobile,
etc. Dans un angle se tiennent tous
les officiers généraux de la région,
les membres du Conseil supérieur de
la guerre, les chefs de corps, les offi-
ciers de la place. A eux se sont joints
les préfets de la Seine et de police,
M. Faillot, président du Conseil mu-
nicipal, M. Bucaille, syndic de cette
assemblée, et les attachés militaires
étrangers. Mais aucun membre du
gouvernement n'est venu apporter un
dernier hommage au chef militaire de
Paris, au commandant de l'armée de
Champagne et de celle de Salonique,

au grand colonial.
La clique du 1er colonial sonne Aux

champs. Le général Gouraud débou-
che dans la cour d'honneur par la
voûte dominant l'Esplanade. Il 'est
suivi de ses collaborateurs directs, le
général Michal, le capitaine Daru, et
des généraux Bourret, Lanoix, Vary et

Silencieuse, une foule nombreuse à

envahi les galeries du vieil hôtel des
Invalides.
d'Humières.

Le groupe que forment le gouver-
neur et son état-major s'immobilise

ti milieu de la cour. La Marseillais"
dale. Puis le général passe devant le

roupes et salue les drapeaux des régi-
ments et ceux des Anciens Combat-
ants, dont ceux de la Légion, de la
Djellaba, des Chasseurs d'Afrique, du
Burnous, de la Coloniale, rangés de-
vant la chapelle, tandis que la musi-
que joue une vieille marche militaire.

L'ORDRE DU JOUR DU GENERAL
Alors, revenant au centre du carré,

le général Gouraud s'arrête à nouveau.
Le général Bourret commande: u Ou-

vrez le ban. » D'une voix forte, car le
général Gouraud est trop ému pour le
faire lui-même, le général Michal lit
l'ordre du jour d'adieu. Instants
émouvants où tous, chefs et soldats, se
figent dans un garde à vous impecca-
cable.

« Il y a quatorze années que j'ai pris
mes fonctions de gouverneur. Elles ont
passé vile. J'avais redouté le terme dt
ma vie militaire et cependant je par
sans amertume.

« C'est que, pendant mes nombreu-
ses inspections, j'ai vu l'armée, un
peu assoupie après la guerre, se réveil-
ler bientôt, se remettre au travail avec
ardeur, perfectionner ses manœuvres.
J'ai vu en même temps grandir sa^
force matérielle: canons, chars; mo-
torisés, transmissions, etc. Et quand
les deux ans de service sont venus
confirmer le soldat et permettre d'ins-
truire les sous-officiers, on a vu le su-
perbe et puissant défilé du 14 juillet
1937 et les manœuvres de l'Ouest où
les troupes, active et réserve, malgré
les pluies continuelles ont fait preuve
de tant de bonne volonté et d'ardeur.

« C'est ainsi qu'au jour où je quitte
cette armée bien aimée, à qui j'ai dé-
voué passionnément ma viè, j'ai le
bonheur de la voir revivre.

« Ma dernière parole sera pour lui
donner confiance en elle-même. Elle
est toujours l'armée qui est sortie vic-
torieuse de la plus terrible des guer-
res.

Officiers, sous-officiers: continuez à

vous instruire, soyez prévoyants, jus-
tes, fermes, mais bienveillants; soyez
toujours un modèle pour vos hom-

*

mes. Ils ont les yeux sur vous. Croyez-
en le vieux soldat: une troupe fran-
çaise est à l'image de son chef.

a Soldats1 soyez fidèles à votre de-
voir militaire, qui fait partie du de-
voir civique, fidèles au drapeau trico-
lore, le drapeau de vos pères; faites
courageusement, gaiement, votre ser-
vice.

« Il y a des menaces à travers le
monde. L'orage n'éclatera pas sur
nous, si nous sommes unis, si nous
savons, si nous voulons travailler, cha-
cundans notre métier, si l'armée, qui
est la sauvegarde de notre indépen-
dance, conserve et développe sa va-
leur morale et matérielle.

a J'emporte la conviction qu'elle est
forte, instruite, disciplinée et fidèle;
j'emporte en même temps une recon-
naissance profonde au gouvernement
de la République et à mes grands chefs
militaires, à mes officiers, à mes sous-
officiers et à mes soldats.

« J'emporte par-dessus tout une
confiance invincible dans les destinées
de la France. »

Le commandement de a Fermez le
ban» détend les attitudes. Lentement,
le gouverneur se dirige vers les An-
ciens Combattants. Devant eux sont
rangés les emblèmes des régiments de
la garnison. Les larmes aux yeux, le



général saisit l'un d'eux, l'étendard
du 118 cuirassiers porté par le lieute-
nant Seguin, et, respectueusement,
l'embrasse.

Toujours suivi de son état-major, le
général se rend ensuite vers le groupe
des officiers de la garnison. Il serre
toutes ces mains gantées de blanc qui
se tendent vers lui. Il échange quel-

ques mots avec le général Billotte, son
successeur.

C'est fini. Il a fait ses adieux. Main-
tenant, ce sont les troupes qui vont

pour la dernière fois lui présenter les

armes.
LE DERNIER DEFILE

Défilé impeccable commandé par le
général Bourret.

Les régiments s'éloignent par la
voûte d'honneur et se rangent de cha-

que côté de l'allée centrale.
Le général Gouraud, cette fois suivi

de tous les généraux, masse kaki re-
haussée d'or, passe entre les deux haies
lui présentant les armes. Il atteint la
grille d'honneur où l'attend sa voi-

,- ture. La clique du 466 d'infanterie
sonneinlassablement « Aux champs ».
Le gouverneur militaire se retourne,
salue à la-ronde, la main gauche, la
seule qui lui reste, placée très haut
sur le képi. Le groupe des généraux,
immobile, lui répond. La voiture s'é-
loigne, tandis que la foule crie: «Vive
Gouraud! »

Le président Maurer, le colonel
Messal, le chef-d'escadron Moussou,
les camarades Hornac et Benoît repré-
sentaient la F.A.R.A.C. à cette belle
cérémonie. P. B.

Le Conseil NatioralCde la Confédération desAnciens Combattants
Réunissant les délégués de toutes les

associations françaises de victimes de
la guerre, le conseil national de la
Confédération des anciens combat-
tants a tenu, les 27 et 28 novembre, sa
session annuelle. La première était
présidée par M. Thomas (U.N.C.), as-
sisté de MM. Jourdan (U.F.), Allopé
(S. du C.) et Largeault (A.G.M.G.).

Le rapport moral que M Georges Ri-
vollet, secrétaire général, a présenté,
au nom de so nbureau, a mis en re-
lief les efforts accomplis au cours de la
précédente année pour améliorer les

réparations dues à ceux qui souffrent
toujours des conséquences de la

guerre. Puis, l'ancien ministre des
pensions, évoquant les difficultés pré-
sentes, a montré que les anciens com-
battants avaient un rôle national à
jouer:

— Dans les heures graves, a-t-il
conclu, la voix de notre génération
peut être entendue et écoutée avec pro-
fit car seul le souci de l'intérêt géné-
ral guide les vétérans que nous som-
mes devenus.

La plupart des membres du conseil
national se retrouvèrent le soir dans
un banquet offert à M. Rivollet, récem-
ment promu officier de la Légion
d'honneur.

Trois ministres, MM. Delbos,
Queuille et Rivière, assistaient à cette
manifestation, au cours de laquelle
M. de Barrai, secrétaire adjoint de la
Confédération, remit au récipiendaire
les insignes de son grade.

wc&.
Le Président Maurer représentait la

F.A.R.A.C. à ce dîner.

Un vœu de la ConfédérationNationale des Anciens Combattants
Parmi les motions qui ont été vo-

tées à rassemblée plénière de clôture
du Conseil national des anciens com-
battants, les unes se rapportent aux
revendications matérielles des victimes
de la guerre, les autres aux questions
nationales et internationales.

Le sujet le plus longuement débattu
a été celui du rajustement des pen-
sions et retraites au coût moyen de la
vie. Cent millions ont été récemment
votés par la Chambre des députés .pour
les besoins du 46 trimestre de 1937.
Cette somme est insuffisante pour don-
ner à tous les 10 d'augmentation
qui, de l'avis unanime des délégués,
constituent le minimum de ce qui doit
être demandé. L'effort de la Confédé-
ration se poursuivra donc en vue d'ob-
tenir les moyens de paiement dési-
rables.

Un vœu sur la nécessaire « unité

morale française» a été aussi adopté:
« Il n'y a pas de politique extérieure ni
de défense nationale efficaces y est-il
dit, si les luttes légitimes d'idées en-
tre Français dégénèrent en divisions
susceptibles denousaffaiblir et d'être
exploitées par l'étranger». Conclu-
sion: Unissons-nous loyalement, si

nous voulons « renforcer l'autorité
morale et matérielle de notre pays
dans le monde, et atténuer ainsi la
gravité de la situation internationale.

D'autre part, une déclaration sur la
paix assuré que les anciens combat-
tants demeurent toujours fermement
attachés en ce domaine, au principe de
la sécurité collective; elle dénonce
« comme génératrices de guerre les
croisades idéologiques, prétexte à des
interventions dans la vie intérieure des
Etats»; elle rejette le dogme de a la
fatalité de la guerre»; elle souhaite

que la S. D. N. soit dotée « des moyens
lui permettant d'imposer ses déci-
sions».

Une cérémonie fort émouvante mar-
qua la fin de ces travaux. Pour célé-
brer son dixième anniversaire — car
il y a juste dix ans que se tinrent les
Etats généraux de Versailles dont la
dernière réunion fut présidée par Ray-
mond Poincaré — il avait été prévu
une seule manifestation à la fois sim-
ple et touchante. Après le dépôt, sur
la tombe du Soldat inconnu, d'une
magnifique couronne de bleuets, tres-
sée par les pensionnaires de l'hôtel des
Invalides, on fit l'appel des noms des
dirigeants d'associations morts à la
tâche. Très longue liste, hélasI dont la
lecture fut écoutée avec une attention
où se mêlaient le respect, l'affection et
la gratitude.

(Le Journal.)



Comptes Rendus des Sociétés

LA LEGION

Compte rendu de la réunion mensuelle
du 13 novembre 1937

La séance est ouverte à 21 heures par le
président Maurer entouré de tous les mem-
bres du Comité directeur. Après la lecture
du procès-verbal de la réunion du 9 octobre,
celui-ci mis aux voix est adopté sans obser-
vation.

Se sont fait excuser: les camarades Favre-
du-Trembley, Debelle et Temerson. Le pré-
sident fait un compte rendu succinct de la
réception officielle à l'Exposition, et le ca-
marade Zarka fait passer sous les yeux des
camarades qui n'ont pu y assister de nom-
breuses photos. Le président remercie tous
les camarades qui sont venus à la cérémonie
de la Flamme qui a été ravivée par la
F.A.R.A.C. le samedi 30 octobre.

Il est donné lecture d'un avis émanant
du service des naturalisations au Ministère
de la Justice duquel il résulte que par suite
de son changement de local, de nombreuses
demandes sont restées en souffrance, mais,
installé maintenant 17, rue Scribe (9e), ce
service reprendra avec plus de vigueur que
jamais.

Il est fait une ample distribution d'entrées
gratuites à l'Exposition, de même que la
distribution des billets de la tombola orga-
nisée par la Fédération des Engagés Volon-
taires alsaciens-lorrains pour laquelle, par
solidarité, la société avait souscrit 50 frs.

Un don anonyme de 50 frs est remis au
président et, de son côté, le camarade Kas-
ché verse également la somme de 21 frs 40,
provenant de ses remises commerciales; le
tout est versé à la caisse de secours immé-
diats.

La Société sera représentée par une délé-
gation avec son drapeau au service célébré
le 14 novembre par l'U.N.C.; à la cérémonie
d'adieux au Général Gouraud le 17 novem-
bre ; à la Flamme ravivée'par les anciens
combattants Montmartrois le 19 novembre;
à la fête commémorative organisée par la
Djellaba le 27 novembre; à la conférence
du 170° et 174° le 1°1' décembre; au gala
et bal de nuit des Coloniaux le 11 décembre.

Par ailleurs, le président rappelle que la
fête de l'arbre de Noël aura lieu le diman-
che 26 décembre, à 14 heures, au siège; le
président de la Commission des fêtes fait
un pressant appel à tous les camarades pour
des dons en espèces ou objets qui doivent
être distribués aux enfants.

Comme les années précédentes, la Légion
aura l'honneur de raviver la Flamme le
samedi 1er janvier 1938, et, conformément à
l'Usage, son cortège sera précédé d'une mu-
sique militaire. Le président ayant demandé
au Général Mordacq de vouloir bien accom-
plir le geste symbolique, le Général lui a
répondu que n'ayant rien à refuser à sa

rieille et chère Légion, qu'il acceptait avec
JÏe. En conséquence, le président invite
's camarades de se trouver nombreux, li

er janvier prochain, à 18 heures, au métro
ieorge-V ; décorations et insigne bien appa-
ents.»
Correspondance. — Lettres: du Colonel

Vzan ; des camarades Vaillant, président dt
a Société de Reims; de la Mutuelle de;
innées ; de Bilger et Burno. Le président
<

également reçu une lettre du Ministre des
Pensions destinée à l'ancien légionnaire Cros
Paul, mais celui-ci étant inconnu, la lettre
jst confiée à la gérante qui la tient à sa
lisposilion. Enfin, il est donné lecture d'une
lettre du camarade Carpeutier, ex-chef de
fanfare du lor Etranger à Bel-Abbès, qui
demande au président Maurer l'autorisation
le lui dédier une œuvre musicale poui
ambour, clairon et fifre qu'il a harmonisé(
pour chant et piano; le président, trèt
touché de cette délicate attention, remercii
res sincèrement le camarade Carpentier.

Grâce au constant et inlassable dévoue
lient du camarade Flieg, plusieurs cama
ades ont été embauchés au cours du mois

L le président donne lecture d'une lettr
manant du Colonel Messal, président de l,
)jellaba, offrant un emploi très intéressant

à un légionnaire parlant l'arabe; le cama-
rade Zarka pose aussitôt sa candidature;
le président lui souhaite bonne réussite.

De nombreux secours sont remis à des
jeunes libérés et à d'anciens nécessiteux;
plusieurs nouvelles adhésions sont enregis-
trées et plus rien n'étant plus à l'ordre du
jour, la séance est levée à 23 h. 30.

Le Secrétaire général:
CUÉREL.

AVIS
La Légion étant désignée pour ra-

nimer la Flamme le samedi 1er janvier
1938, et le geste symbolique devant
être accompli par l'ancien Lieutenant
du 1er Etranger, le Général Mordacq,
ancien Directeur du Cabinet militaire
du Président Clémenceau, le président
Maurer invite amicalement toutes les
sociétés fédérées de vouloir bien s'y
faire représenter par une délégation
avec drapeau, fanion ou étendard. -Rassemblement: le samedi 1er janvier
1938, à 18 heures, métro Ceorge-V,
d'où le cortège partira, musique en
tête.

SOLFERINO

Anciens des 76e, 276' et 36e R.I.T.
Réuniondu2novembre1937

La séance est ouverte à 21 heures, par
notre camarade Macpherson, président.

Excusés: Berthet et Casset, vice-prési-
dent. Ce dernier, souffrant de rhumatismes,
a dû s'aliter, dès demain notre camarade
ira lui rendre visite et lui porter nos vœux

de prompt et complet rétablissement.
La parole est donnée au secrétaire géné-

ral pour la lecture du dernier procès-verbal;
celui-ci est adopté sans observation.

Notre Président nous fait part de l'adhé-
sion du camarade Danel Auguste, qui est
acceptée par tous.

Puis il donne connaissance de la corres-
pondance :

Lettre de M. le Général Cottez.
Lettres des camarades Bille, Vigne.
-Lettre adressée par notre Président au

camarade Saillant, trésorier adjoint.
Il nous donne également connaissance des

paroles prononcées par le camarade Goyon,
le 12 septembre dernier, sur la tombe de
nos camarades du 276e, au cimetière de Vil-
leroy.

Notre Président remercie les membres de
« Solférino », qui, avec le camarade Haute-
berque, porte-drapeau, se sont joints à la
F.A.R.A.C., le samedi 30 octobre, jour où
elle ranimait la Flamme sur l'Inconnu.

A nouveau, ses remerciements vont au
camarade Hauteberque, qui le 6 novembre
doit représenter notre Société au Gala don-
né par l'OEuvre des Vieux Militaires (3e
Section).

Macpherson nous informe qu'une mé-
daille de la Marne vient d'être instituée par
la ville de Meaux, pour les « Soldats de la
Marne », dont le Maréchal Franchet d'Es-
perey est président. Notre Président donnei
les renseignements nécessaires pour l'obten-
tion de cette médaille aux camarades inté-
ressés.

La F.A.R.A.C. ayant été invitée à visiter
l'Exposition Internationale, le 24 octobre,
notre Président a pu obtenir 8 invitations
pour des camarades de « Solférino », qui
ont été ravis du bon accueil qui leur a été
réservé.

Fête de l'Armistice. — Le rendez-vous est
fixé cette année, le jeudi 11 novembre, à
8 h. 15, au métro Obligado.

La parole est donnée au camarade Rosier,
trésorier général, qui expose la situation
financière arrêtée au 30 novembre, laquelle
est acceptée à l'unanimité.

Elections préparatoires. — C'est par accla-
mations unanimes que les camarades pré-
sents demandent à Macpherson de garder la
Présidence de « Solférino » et ils renouvel-
lent également leur confiance aux membres
du bureau.

Macpherson remercie les camarades qui,
pour la 14e fois, lui font l'honneur de le
porter à la Présidence, il est très touché de
la confiance qu'ils lui accordent ainsi qu'aux
membres du bureau sortant.

L'ordre du jour étant épuisé, en levant
la séance, notre Président demande que tous
les camarades soient présents à l'Assemblée
générale qui aura lieu le mardi 7 décembre
prochain.

Le secrétaire général: SCHAFF.
P.S. — L'Assemblée générale est fixée au

mardi 7 décembre prochain.



DES ANCIENS DU 23e DRAGONS

Légion d'honneur. — Notre lor vice-pré-
sident, le Capitaine Pierre Bassetti, a reçu
la croix de la Légion d'honneur, au cours
d'une prise d'armes qui a eu lieu le samedi
6 novembre, à 14 h. 30, dans la cour d'hon-
neur des Invalides. Les camarades Pierre
Falck, Pierre Benoît, Pierre Roques, René
Lavoille et Jean Aubanel représentaient
l'Amicale à cette cérémonie.

Nous renouvelons à Pierre Bassetti nos
très affectueuses et sincères félicitations.

Réception au Mess des Officiers du 6e
Dragons. — Le samedi 13 novembre dernier,
les officiers du 6e Dragons ont reçu et fêté
au cours d'un déjeuner très cordial et ami-
cal, le Capitaine Pierre Bassetti et le Lieu-
tenant Pierre Benoît, à l'occasion de leur
nomination dans l'ordre national de la Lé-
gion d'honneur et tous les deux officiers de
réserve au 6e Dragons, à Vincennes.

Puis, ils furent reçus par le Colonel Jac-
cotet qui leurfit part de l'organisation d'une
réception par les officiers du régiment, au
château de Vincennes, qui aura lieu le sa-
medi 11 décembre, à 21 heures, au profit de
la caisse de secours du régiment. Tenue de
soirée uniforme.*

'Les camarades de l'Amicale se doivent
d'assister, avec leur famille, à cette soirée
qui permettra de venir en aide, davantage
encore, aux famillss des cavaliers mariés et
dans le besoin.

Dîner amical. — Un dîner amical a eu
lieu le mercredi 24 novembre, à 20 heures,
à l'Ecu de France, pour fêter les camarades
Henri Peters (inscrit au tableau pour lieu-
tenant-colonel) et Pierre Bassetti, nommé
chevalier de la Légion d'honneur.

Assistaient à ce dîner: les camarades Hen-
ri Peters, Pierre Bassetti, Constant Jougou-
noux, Robert Lardy, Eugène Foye, Georges
Bouchon, Pierre Benoît, Henry de Virel,
Eugène Besson, Charles Chamon, Henri Nar-
jollet, Jean Aubanel, Pierre Falck,Edmond
Jardé, Pierre Roques, François Montaggioni.

Excellent dîner; très bonne soirée où le
Champagne, pétillant dans les coupes, coula
fort avant dans la nuit.

Etaient excusés: les camarades de Char-
masse; Brédaz (du Havre), qui avait eu la
délicate attention d'envoyer un télégramme
au Commandant Peters; Lavoille, malade;
Jurquet, de Marsay; Mohr; Philippe Sus-
trac; Alphonse Arbillot, Lepaulle (actuelle-
ment à Los Angelès); Marret, Larue; Chau-
vot, Debard (de Brest); Finelle. .,.--Changement d'adresse. — Le camarade
Henri de Virel, capitaine récemment affecté
à l'E.M. de la 2e Division Légère Mécanique
à Melun, fait part de sa nouvelle adresse:
8, rue Louviot, à Melun (S.-et-M'.). Télé-
phone

: 10-68.

Réunion mensuelle. — La prochaine réu-
nion aura lieu à la Chope d'Alsace, boule-
vard Sébastopol, le vendredi 17 décembre, à
21 heures.

Pierre BENOIT.

LE RALLIEMENT DES ANCIENS

DES 69°, 269e R.I. ET 42° R.I.T.,
69e R.I.F. Haute-Seille

Réunion mensuelle du 10 novembre 1937
Le Président Minet ouvre la séance à

21 heures, assisté du vice-président Hébert
et des amis Bernard E., Delanoé, trésorier
adjoint, Henry Pol, membres du Conseil.

Cinquante-deux camarades étaient pré-
Excusés: Dr Bilhaud, vice-président, Louis

Lévy, Boucourt, Viélard, Beaujouen, Dr Cha-
inalet, etc.

Le Président, très touché des marques de
sympathie, remercie vivement et bien sin-
cèrement tous les membres du Ralliement
pour les vœux de guérison de Mme Minet,
qui, malgré la grosse opération subie, va
beaucoup mieux, mais dont la guérison sera
d'assez longue durée et toujours délicate à
obtenir complètement.

Notre ami vice-président Hébert a eu la
douleur de perdre sa belle-maman. Le Ral-
liement était représenté aux obsèques par
Bernard E. et Mme. Qu'il reçoive ici, ainsi
que toute sa famille, nos plus sincères
condoléances.

Le Président nous fait connaître le décès
de notre ami Gallois, du 269e.

Le Colonel Baltazard nous ayant fait par-
venir les noms et adresses des jeunes du
69e R.I.F. libérés depuis août, nous som-
mes heureux d'avoir parmi nous ce soir les
amis Brunner, classe 1935, et Bachelard,
classe 1934, tous deux de la 2e C.M., qui
seront nos benjamins et nous espérons que
beaucoup de jeunes viendront grossir les
rangs de notre vieille et amicale prolonge.

Le Colonel Baltazard nous invite, pour le
21 novembre, à la remise de la fourragère
aux jeunes par leurs anciens. Cette cérémo-
nie aura lieu à Leyviller pour les 2° et 3e
Bataillons. Le Commandant Carette et les
sous-officiers nous invitent à l'inauguration
d'une stèle-souvenir, érigée par les hommes
du 3e Bataillon à la Mémoire des Morts du
Régiment, puis à l'inauguration du mess
des sous-officiers, suivie d'un banquet, ker-
messe et fête foraine dans le.camp, organi-
sées par les unités qui feront tout leur pos-j
sible pour divertir les Anciens du Régiment.

Les Parisiens seront représentés par le
Président Minet et les amis Hébert, vice-
président, Bernard, porte-drapeau, Pichon,
Lesoeur et quelques camarades.

Le Ralliement sera représenté à la messe
commémorative de Saint-Biaise le 14 novem-
bre à Saint-Nicolas-des-Chamsp, en mémoire
des morts des 1er et 41e B.C.P. par les amis
Baudelot, Charles Georges et Pinçon.

Le porte-drapeau Bernard E. représentera
le Ralliement à la messe commémorative des
Chamois, aux Invalides, le 14 novembre
1937.

A l'un inimité, les camarades propos nt
de renou eler la candidature du 26 tréso) ier
adjoint H nry Pol au Comité de la Flam ne
sous l'Arc de Triomphe.

Puis le vice-président Hébert dema ide
instammei t aux camarades assurés soc' lux
de bien vo iloir lui demander tous lesen-
seignement; nécessaires afin qu'ils se grou-
pent à la Fédération Mutualiste sou le
groupe 618 « Le Ralliement des Ancien ; du
69e d'liifantrie » qui réunit déjà un ,lssez
grand nomtre de nossociétaires.

Le compte rendu de la cérémonie à Ley-
viller sera eposé sur le prochain buF 3tin,
mais c'est le Ralliement Parisien tou' en-
tier qui sera représenté par vos dél gués
auprès de vos amis les jeunes du 69e I .I.F.

La prochair, e réunion aura lieu le mer-
credi 8 décen bre 1937. Mettez-vous à jour
de vos cotisati ms et renbuvelez votre bon-
nement au je urnal (abonnement poi té à
6 fr. et partan d'octobre 1937 à septe nbre
1938). Le secréaire adjoint: E. BERNA .D.

AMIC\LE DES A. C.

DES 38° ET ; 38eD'INFANTERI*
Compte-rendu de 1 t réunion du 8 noveml re

Séance ouverte à 22 heures, par le prc d-
dent Miard.

19 sociétaires prt ;ents.
Banquet du 12 décembre. - Se feia

comme les années i técédentes à l'Hôtel Li-
tétia, 49, boulevard Raspail, à Paris, mène 3'
salle que l'année de nière. Un menu choisi
sera servi. Le coût du banquet est de 4L
francs par personne, les enfants au-dessous
de 10 ans, demi tari

Ce banquet sera si ivi d'un petit concert
et d'un bal, sans oublier la traditionnelle
tombola.

Les inscriptions po r le banquet seront
reçues jusqu'au 9 déc mbre inclus, chez le
camarade Fabre, 14, ue Sarrette, à Paris
(14e).

Nous vous demande is d'y venir nom-
breux. Ainsi que vous L savez, l'entrée pour
la fête de l'après-midi est gratuite. Aussi,
nous vous prions d'im;.ter vos parents ou
amis, à venir passer ui 3 agréable matinée.
Plus nous serons nombri ux, plus nous nous
amuserons. Nous sommes en famille, ne l'ou-
bliez pas, et puis il faut, que malgré la crise
actuelle, nous nous sentit nsgroupés et unis.

En raison de notre 1anquet du 12, la
réunion mensuelle qui c3vait avoir lieu le
13, se tiendra le 6 décen bre, exceptionnel-
lement.

Les camarades qui, voutraient nous offrir
des lots, sont priés de le apporter en ve-.
nant au banquet ou de les faire remettre
à notre trésorier Fabre, L4, rue Sarrette,
à Paris.

Nous comptons sur vous, et au 12 décem-
bre, à 12 heures précisas, i l'Hôtel Lutétia.

Pour le C ïrnité : FABRE.



AMICALE DES ANCIENS
DES 32e ET 232e R.I. ET 69° R.I.T.

Notre chroniqueur habituel ayant manqué
à tous ses devoirs en n'envoyant pas assez
tôt le compte-rendu d'octobre, s'excuse près
des camarades et espère qu'ils ne lui en
voudront pas trop; il va essayer de réparer
en vous décrivant brièvement les événements
du mois écoulé.

Comme vous l'avez lu dans la rubrique de
septembre, nous avions convié nos amis à
venir nombreux apporterà notre président
Marcel Lasseron, leurs félicitations pour la
distinction si méritée qui venait de lui être
décernée dans l'ordre de la Légion d'hon-
neur.

Beaucoup de nos camarades et leur fa-
mille se trouvaient donc réunis à notre
siège pour fêler cet heureux événement.
Après le compte-rendu habituel sur les dif-
férentes manifestations auxquelles est invité
notre groupement: cérémonie de la Flamme
réception de la Fédération à l'Exposition,
l'avis de faire-part pour la mort de la femme
de notre camarade Banchio à qui nous ap-
portons ici l'expression de notre sympathie
et nos sincères condoléances, notre prési-1
dent nous fait part de la faveur qui lui
échoit et, dans sa modestie, veut en faire
rejaillir l'honneur sur notre Amicale et sur
ses collaborateurs en disant que c'est grâce
au concours de tous que notre société est
arrivée à ce degré d'union et de cohésion
q uien fait le modèle des associations régi-
mentaires et lui assure une des premières
places dans les manifestations actives des
groupements d'Anciens Combattants.

Notre ami Savatier rétablit les faits en in-
diquant que c'est surtout grâce au dévoue-
ment, à l'esprit de solidarité et de cama-
raderie de son président que notre Amicale
a pû se développer et prospérer et que sans
l'animateur incomparable qui est à sa tête,
il est certain que n'aurions jamais atteint
l'importance que nous avons actuellement.

Il termine en soulignant combien tous
nous sommes heureux et fiers de voir at-
tribuer une si juste récompense à celui qui
est l'artisan de ce succès.

Des applaudissements enthousiastes prou-
vent que notre ami n'a fait que traduire
ce que nous pensons tous et notre président
ayant eu la délicate attention de faire garnir
les tables de gâteaux et de Champagne, nous
levons notre verre en son honneur, en lui
apportant l'assurance de notre bonne ami-
tié et de notre dévouement.

Notre président des fêtes Ordonneau,
ayant eu l'idée de nous faire un petit con-
cert, la soirée se continua dans une allé-
gresse générale et se termina quelques heu-
res plus tard après un souper très réussi.

Le dimanche 7 novembre, la plus grande
partie des membres de notre société, leur
famille, M. Maurer, président de la F.A.R.
A.C., qu'assistaient MM. Moussou et Lésen-
fant, M. Oudry, chef de Cabinet du Minis-
tre des Pensions, M. Brunesseaux, vice-pré-
sident du Conseil Municpal, de nombreux
amis des Halles, parmi lesquels MM*. Cor-
belle, Eliard et Parent, et le personnel de la
maison Lasseron et Corbelle, se trouvaient
réunis à la Maison des Centraux, rue Jean-

Goujon pour fêter notre ami à l'occasion de
sa Légion d'honneur.

Près de cent-cinquante convives se pres-
saient dans la grande salle pour venir ap-
porter avec leurs félicitations, l'hommage
d'une véritable amitié à celui qui était le
uéros de cette fête.

Après un banquet en tous points réussi,
nos Cadets viennent apporter à notre pré-
sident, un bronze offert par les membres de
l'Amicale et des amis des Halles; un autre
objet d'art est également offert par le per-
sonnel de la Maison Lasseron, qui tenant à
associer dans une délicate pensée, la digne
compagne de leur chef, offre à celle-ci une
,pieiidide corbeille de lleurs. Ce geste qui
prouve combien notre ami est estimé par tous
ceux qui l'entourent, nous émeut vraiment
et nous prouve une fois de plus combien
dans tous les domaines, tant à l'extérieur
que dans ses occupations habituelles et joui
aalières, il a sû se faire comprendre et se
iaire aimer.

Le président Maurer présidant cette belle
cérémonie, se lève et profitant de la laii-
lare des Halles qui avait tenu à apport?
::¡on concours à cette fêle, et à honorer son
président, commande : « Ouvrez le ban »
après cette sonnerie supérieurement exécu-
tée, et au milieu de l'émotion générale, il
remet la Croix de Chevalier, à notre cama-
rade et lui donne l'accolade; ensuite il re-
trace, dans une allocution émouvante, les
principaux états de service du nouveau lé-
gionnaire, engagé volontaire, parti au front
en 1914, deux fois blessé en entraînant ses
camarades au combat, a tenu après de longs
mois d'hôpital à reprendre du service; dé-
coré de la Croix de guerre et de la Médaille
militaire. Il nous parle aussi de son action
sociale, Caissedes Ecoles, bureau de Bien-
faisance, etc., et termine en signalant les
services rendus à la Fédération, et dans la
Société d'Anciens Combattants dont il est
le président.

La parole est ensuite donnée à notre àmi
Savatier, vice-président de notre Associa-
tion, qui dans un discours dont nous don-
nons le texte intégral ci-après, sût être no-
tre interprète à tous en exprimant fidèle-
ment nos sentiments.'

Il fut suivi par M. Oudry, représentant
le Ministre des Pensions, qui, dans une
improvisation plein d'esprit, avait tenu éga-
lement à féliciter notre président, ainsi que
M. Brunesseaux qui, ami d'enfance du nou-
veau décoré, voulut lui donner publique-
ment, l'assurance de sa sincère sympathie
et M. Lebeau, oncle de Marcel Lasseron ,qui
dans quelques vers très délicats, dit au nom
de sa famille, toute la joie qu'il éprouve
de voir récompenser son neveu et par quel-
ques mots, y associe Mme Lasseron.

A son tour, notre président et ami se lève
et nous dit avec une profonde émotion
combien il est touché de cette manifesta-
tion d'amitié; il remercie sincèrement tous
ceux qui étaient présents et également ceux
qui pour des raisons particulières, n'avaient
pu être là ce soir; ses paroles très simples
dites avec tout son cœur, produisent sur
tous une profonde impression, surtout lors-
qu'il termine en nous donnant sa parole
de toujours travailler dans l'intérêt de no-

tre Amicale et en prenant l'engagement de
toujours répondre présent à notre appel.

Rompant l'émotion qui commençait à
nous gagner, notre ami Ordonneau, aidé
par ses artistes, M. Lambert, notre Mascotte,
notre camarade Chalaye, venu spécialement
de Toul, où il accomplit une période, aidé
aussi par la toute dévouée Mlle Grimault,
nous donne un superbe concert qui ter-
mina fort joyeusement cette belle et bonne
soirée.

P.-S. — Nous vous prions de bien vouloir
penser à notre fête de Noël, et nous vous
engageons à y venir nombreux, le 19 dé-
ccmbrc, au Cercle Militaire, place Saint-
Augustin, à 13 h. 30.

Allocution prononcée par le camarade Sa-
vatier, premier vice-président, au cours du
banquet du 7 novembre 1937, offert au

camarade Marcel Lasseron, président fon-
dateur de l'Amicale des Anciens Combattants
des 32e, 232e R.I. et 69e R.T.T., à l'occasion
de la remise officielle d ela Croix de Cheva-
lier de la Légion d'honneur.

Monsieur le Représentant du Ministre,
Monsieur le Président de la F.A.R.A.C.
Mon cher Président et ami,
Mesdames, mes chers Camarades,

Vous venez d'entendre M. Maurer, le vé-
néré et respecté président de la F.A.R.A.C.,
vous faire l'éloge de notre président Las-
seron, sur ses mérites militaires et sociaux,
et sur son activité en tant que membre du
Conseil d'Administration de la F.A.R.A.C.

Permettez-moi de vous faire connaître
l'œuvre accomplie par notre président dans
le cadre plus restreint de notre Association,
lui qui en fut le fondateur il y a 15 ans.

En 1922, à la première réunion, ils étaient
deux: notre président Lasseron et le cama-
rade Berger, dont je salue la présence parmi
nous ce soir.

A la deuxième réunion, nous étions 7
(comme dans la chanson), je dis nous, car
j'ai eu le grand plaisir d'y être présent.

Le camarade Lasseron fut nommé prési-
dent provisoire de cet embryon d'Associa-
tion, mais grâce à son activité déjà agis-
sante, il pouvait, avec joie, constater après
quelques mois d'existence, que nous étions
47 camarades réunis autour de lui.

L'Association des Anciens Combattants des
:52e et 232e R. I. et 69° R.I.T., était réel-
lement créée, un conseil d'administration
fut désigné et notre cher camarade Lasse-
ron fut par acclamation confirmé dans ses
fonctions de président, et ce choix fut des
plus heureux, car son affabilité et son grand
dévouement lui ont valu l'estime et la sym-
pathie de tous ses camarades et de conserver
cette présidence pendant 15 années consé-
cutives. 3

L'activité de notre président a été guidée
par quatre directives:

Procurer de la joie autour de lui et faire
oublier ainsi les souffrances causées par la
guerre.

Augmenter la prospérité de notre Asso-
ciation numériquement et financièrement.

Soulager, dans la mesure du possible, les
camarades qui pourraient être frappés, dans
l'avenir, par le destin.

Enfin, vivifier et maintenirà notre Asso-
ciation, une saine moralité d'Anciens Com-



battants.
Notre Association avait à peine une an-

née d'existence, que sur l'initiative de no-
tre président, la création d'une fête de l'Ar-
bre de Noël était décidée.

Première fête dont les exécutants furent
exclusivement des camarades artistes-ama-
teurs et qui réunissait pour la première
fois depuis la fin de la guerre, dans un vif
sentiment de souvenir et d'amitié, les ca-
marades, leur famille, et leurs enfants.

Ce n'est pas sans émotion que nous avons
vu la joie briller dans les yeux de ces chers
petits enfants, lors de la distribution des
jouets. Cette émotion et cette joie, notre
président les ressentait encore plus vive-
ment, heureux d'avoir pu créer un peu de
jbonheur à ces petits enfants, qui eux aussi
avaient bien souffert de l'absence de leur
papa parti défendre le sol de notre belle
France.

Cette première fête toute simple, mais sur-
tout familiale, avait contribué à propager
au dehors l'existence de notre Association
qui avait vu, ainsi, doubler le nombre de
ses membres.

Ce résultat pourtant merveilleux ne suf-
fit pas à l'activité débordante de notre pré-
sident, car son idéal est de voir grandir la
prospérité de notre Association.

Sur son initiative, une commission des
fêtes est créée dont la présidence est con-
fiée à notre distingué artiste-amateur le ca-
marade Ordonneau et sous l'impulsion éner-
gique de notre président toujours au pre-
mier rang, sur la brèche (comme au front
d'ailleurs) la petite fête de l'Arbre de Noël
du début devint une grande fête familiale
où chacun était heureux de se retrouver, de
se rappeler ses souvenirs et surtout se re-
tremper dans une saine fraternité et une
franche amitié. Le succès de ces fêtes fa-
miliales de Noël fut tel que nous dûmes
chercher asile dans la grande salle des fêtes
du Cercle Militaire qui, malgré sa surface
fut, l'année dernière, archi-pleine et M. le
président Maurer, qui nous fait le très grand
honneur de présider depuis de nombreuses
années, notre fête de l'Arbre de Noël, a pu
constater que nous avions réalisé cette belle
maxime citée par lui dans un de ses arti-
cles paru dans l'Echo de la F.A.R.A.C. « Le
Bonheur est une denrée merveilleuse, plus
on en donne plus on en a ».

Mais ce serait mal connaître le carac-
tère de notre président, de croire que l'œu-
vre qu'il avait déjà réalisée était suffisante
pour lui, et s'inspirant de ces belles paroles
prononcées par M. le président Maurer
« Tant qu'il reste quelque chose à faire, il
n'y a rien de fait », sa pensée s'est tour-
née vers ses braves compagnons d'armes
qui, — s'ils avaient eu la chance d'être des
rescapés, des veinards ayant échappé mira-
culeusement à la croix de bois — étaient
revenus de la guerre, soit mutilés, soit très
affaiblis physiquement et que tôt ou tard,
ils auraient besoin d'être soutenus maté-
riellement.

C'est alors que notre président, guidé par
sa grande générosité de cœur, bien connue
de tous, suggéra la création d'une Caisse
de Secours.

Tous les camarades accédèrent à cette gé-

néreuse pensée et pour lui manifester leur
sympathie, versèrent immédiatement une
cotisation exceptionnelle de dotation à cette
nouvelle Caisse.

Malheureusement, en raison de la crise
économique, ces cotisations exceptionnelles
pouvaient être une charge pesante pour la
plupart d'entre nous, aussi notre président,
avec son génie organisateur, trouva le moyen
de pourvoir à l'alimentation de la Caisse de
Secours, par la création de fêtes de solida-
rité.

Grâce aux efforts de tous, animés par
l'exemple de notre président, et en particu-
lier au dévouement et à la générosité de
Mme Lasseron, à laquelle j'adresse ici, au
nom de tous mes camarades, nos chaleu-
reux et respectueux remerciements, cha-
cune de nos fêtes de solidarité aconnu un
succès croissant pour le plus grand bien
de notre Caisse de Secours, laquelle est au-
jourd'hui encore solide malgré que nous
ayions dû y puiser sérieusement au cours
de l'année 1936.

A propos de ces fêtes de solidarité, j'a-
dresse, en particulier, nos très respectueux
remerciements à Mme Maurer, qui, à cha-
cune de nos fêtes de solidarité, a toujours
été la première à nous honorer de sa visite
et dont la générosité est bien connue pour
les œuvres de solidarité des Anciens Com-
battants.

A M. le président \Maurer, ainsi qu'à
tous les membres du Comité Directeur de
la F.A.R.A.C., nous adressons nos sincères
remerciements, et soyez assuré, M. le pré-
sident, de la profonde affection que nous
avons pour vous, ainsi que pour la belle
et grande famille fédérale que vous repré-
sentez si dignement.

Enfin, il n'avait pas échappé à la clair-
voyance de notre président, qu'aucune as-
sociation d'Anciens Combattants ne saurait
vivre et prospérer sans une saine moralité.

Aussi avec quelle noblesse de sentiments,
il nous a rappelé, à nos réunions, combien
les camarades de combat, qui avaient frôlé
la mort ensemble, qui dans les tranchées
avaient fait preuve d'une si grande frater-
nité et y avaient contracté une sincère ami-
tié, devaient rester unis dans un même idéal
de solidarité, de paix et de patriotisme.

Là encore, mon cher président, tu peux
être fier de l'oeuvre que tu as accomplie,
tu as su par tes sentiments patriotiques
très élevés, faire croître à notre Association,
la solidarité de cette amitié et de patrio-
tisme qui avaient pris naissance dans la fra-
ternitéd'épreuves communes et cimentées
dans le sang.

Aussi grâce à toi, nous n'avons plus à
notre Association, qu'un seul mot d'ordre:

L'amitié entre camarades de combats;
Un seuldrapeau : celui de la France;
Un seul idéal, la plus grande patrie.
Il me reste maintenant un agréable de-

voir à accomplir.
En reconnaissance de l'inaltérable dévoue-

ment que tu as apporté à notre Associa-
tion depuis 15 ans, j'ai la très grande joie,
mon cher président et ami, de t'offrir, au
nom de tous mes camarades et des nom-
breux amis qui s'intéressent à la prospérité
de notre Association, cet objet d'art qui

sera, pour toi, le témoignage constant de
notre sincère affection.

Et si en raison des difficultés des temps
actuels ce souvenir est trop modeste, à
notre grand regret, tu peux être assuré que
l'affectueuse sympathie que tous les camara-
des ont pour toi, est très grande.

Enfin, M. Corbel, ton associé, et le nom-
breux personnel de ta maison commerciale,
m'on confié, à l'instant, l'agréable mis-
sion de te remettre en leur nom, cet autre
magnifique objet d'art, en reconnaissance
de tout ce que tu as fait pour eux dans le
domaine humanitaire et social, et ils me
chargent de te transmettre leur profonde
sympathie.

LES ANCIENS CHASSEURS
D'AFRIQUE

.4ssemblée Mensuelle du 8 novembre
Sous la présidence du vice-président Wel-

ter, la séance est ouverte à 21 h. 30, en
présence des camarades: Pierrot, Blanc,
Ménard, Soifranc, Magieu, Brouillon, Migay,
Lecourt, Roussel, Didier et beaucoup d'au-
tres; s'étaient excusés: le président, le ca-
pitaine Jarry, absent de Paris et notre cama-
rade Guillaume souffrant.

Le secrétaire général, ayant la parole, lit
le compte-rendu de l'assemblée mensuelle
d'octobre, sans modification, ce résumé est
adopté à l'unanimité.

Le vice-président Lansard prend ensuite
la parole pour rappeler aux camarades, que
le banquet annuel a lieu le 4 décembre et
qu'ils doivent y venir très nombreux; il
lance également un appel pour que les An-
ciens Chasseurs d'Afrique soient dignement
représentés au défilé de l'Armistice le 11
courant et insiste particulièrement auprès
des camarades de l'E.P.S.O.R., pour qu'ils
viennent en tenue; le rassemblement est
fixé à 8 h. 15, au métro Obligado.

Le président Welter informe les cama-
rades qu'il a assisté le 7, à la messe dite aux
Invalides, pour les Anciens Coloniaux;
étaient à ses côtés, le commandant Mous-
sou et Blanc.

Avec le commandant Moussou, le capi-
taine Maillot, Heurley et Blanc, il nous a
représenté le 30 octobre, auprès de la F.A.
R.A.C. qui était appelée à l'honneur de rani-
mer la Flamme.

Le 7 novembre, une messe pour les morts
de Champagne a été dite au pavillon Ponti-
fical; Richaud nous représentait.

Le vice-président Lansard nous avise que
le capitaine Jarry vient de lui téléphoner
pour s'excuser de ne pouvoir être parmi
nous, mais qu'en prévision de ce contre-
temps, il a donné au capitaine Maillot, dif-
férents renseignemens qui doivent nous être
communiqués; mais le capitaine Maillot
étant absent, nous restons dans l'ignorance.

Sur la demande du trésorier sortant et
deson remplaçant, les commissaires aux
comptes sont convoqués pour la réunion de
Comité du 15 novembre.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est
levée à 23 heures.



ANCIEN:;El1 AMIS DU 4or R.I.

Après noti3 m<sse aux morts glorieux de
notre belle DivÜ ion, après notre banquet
annuel, nou voil i entrés dans une période
d'accalmie.

Il ne faut pas pour cela oublier nos de-
voirs coranu ns (t le nôtre va consister à

assurer l'avei ir ci l'existence de notre chère
Société.

Les temps son durs, tout a augmenté,
notre impriileui a fait comme tout 1(

monde, il a ma.)i'é ses prix, l'Etat auss
en ce qui coi ceri e les timbres. Nous allon:
être obligés d i fai re comme les autres, nous
allons, cette ; nnÉ, vous demander de nous
envoyer 15 fr.ailieu de 12 fr. J'espère
qu'il ne viendra ipersonne l'idée de refu
ser de payer cet e modique somme., car,
en réfléchissant u ipeu, qu'est-ce que 15 fr.
représentent à 1 heure actuelle? A peine
2 francs d'avmt- guerre! Avouez que ceux
qui travaillent po ir l'avenir de vos sociétés,
pour qu'elles ;oie it toujours fortes et crain-
tes, ne grèvei t 1as votre budget dans des
proportions :on idérables ! Donc, nous
comptons sur volre sagesse, sur votre bon-
ne camarader e jour envoyer vos quinze
francs au pre: aie- appel de notre trésorier
Lhotte.

Inutile, je ro s, de recommander aux
camarades dort 11 situation est aisée, que
s'ils jugent à propos de nous envoyer da-
vantage leur ol ole sera la bienvenue et nous
les en remerci )ns à l'avance; cela nous ai-
dera à grossir nore caisse, car nous avons
malheureusemint de temps en temps, à
soulager des i nf< rtunes parmi nos cama-
rades.

Je répète aussi que si cela arrange des
camarades mo: ne itanément gênés de ver-
ser leur cotisaioi en deux fois, nous nous
ferons un plais r le leur être agréable.

Si d'autres SI ni dans un tel état de gêne
qu'Ms ne puiielIt absolument pas payer
leur cotisation, cr ('ils n'hésitent pas à nous
le faire savoir, n( us leur ferons bien crédit
jusqu'à meillet r état de leurs finances. Il
faut reconnaîti i que, heureusement, chez
nous, le fait (st extrêmement rare, mais
nous ne comp etdrions pas qu'un cama-
rade nous quit e sur un prétexte quelcon-
que, alors que ;e île la gêne serait la cause
de cet abandon.

Au sujet de ) o re banquet, j'ai reçu, un
peu tardivement pour en parler dans mon
dernier compte ri ndu, une lettre du cama-
rade Grillet, p é ident des A.C. du 321e,
qui me deman lait de l'excuser auprès de
tous ses amis di <01 (et ils sont nombreux!)
parce que, au oiirs.du banquet, il n'avait
pas pu s'étendi 3 davantage sur les louan-
ges qu'il devaii décerner aux anciens du
401 présents, e opéché qu'il avait été par
l'arrivée du Gé

M
ral Passaga, coupant net

son discours.
Nous connaiss '1 s l'état d'esprit de Grillet

sur ses camarad s du 401e et nous le remer-
cions de tout ca ur pour ce qu'il devait dire
à notre sujet. I.ous espérons que sa chère
compagne, qui SIait très malade à ce mo-
ment-là, est coriplètement rétablie; c'est
notre vœu le plln cher.

Notre prochaine réunion aura lieu le
mercredi 15 décembre, à 18 h. 30, 10, rue
de Richelieu, derrière la Comédie-Française.

Ce sera le moment pour les rescapés de
cette date mémorable, de prendre un bon
apéritif pour fêter le 21° anniversaire d'un
jour où le 401e se couvrit de gloire et dé-
crocha de haute lutte la fouragère aux cou-
leurs de la croix de guerre, hommage
encore très rare et que notre régiment eut
l'honneur de se voir attribuer le premier
des régiments de la série des 400. A tout
seigneur tout honneurI le 4010 se devait
cette gloire et il n'y a pas failli.

J'espère que nous serons nombreux à
cette réunion anniversaire.

Je prie le Colonel Demestre, de Stras-
bourg, de bien vouloir nous excuser pour
le retard de ses deux derniers bulletins de
la F.A.R.A.C. Ils sont revenus avec la men-
tion «parti sans laisser d'adresse». Cette
mention ne manque pas de saveur, attendu
que le secrétaire de la F.A.R.A.C. avait mis
comme adresse: rue Auguste-Blanqui, alors
que c'est rue Auguste-Lamey 1 Ce brave
facteur ne s'est certes pas trop fatigué les
méninges pour les recherches, car je sup-
pose qu'il ne doit pas y avoir beaucoup
de rues commençant par Auguste, à Stras-
bourg ! il a trouvé plus simple de mettre
la mention citée plus haut !.

Le 11 Novembre, à Paris, a été fêté comme
d'habitude, avec éclat. Notre porte-fanion

Rouff était présent dans les rangs de la
F.A.R.A.C. portant haut et ferme notre
cher emblème. Quant au drapeau couvert
de gloire qui nous accompagna si souvent
à la victoire et qui a l'honneur d'être toute
l'année aux Invalides ne sortant que le
11 Novembre, ce fut à notre cher camarade
Legros, de Calais, que revint le grand hon-
neur d'aller l'incliner sur la Dalle Sacrée.
Tout pimpant dans son bel uniforme de
capitaine, faisant étonnamment jeune, notre
camarade s'acquitta de sa noble tâche avec
maestria. Bravo Legros 1

Le Secrétaire général
A. FOISSEY.

4, rue Torricelli (lP).

Section de Lille

Réunion du 14 novembre 1937
chez Blampain

La séance est ouverte à 18 heures, sous
la présidence du camarade Biaise. — Sont
présents: Biaise, Blampain, Buhot, De-
meyer, Flament, Guillevic, Matthey, Perri-
gnon et Poucet.

Blaise présente ses plus vives félicitations
au fils de notre excellent camarade Flament
qui vient de passer avec succès la deuxième
partie du baccalauréat. Puis il présente sa
plus cordiale bienvenue au camarade Pon-
cet.

Flament rend compte du banquet de la
Gauloise, et ne cache pas le plaisir qu'il a
éprouvé devant la réussite de cette fête
qui eut lieu dans un décor merveilleux. Il
vanta la succulence du menu et surtout le
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fumet des vins d'origine servis à volonté.
Cette énumération gastronomique ne fit

qu'augmenter les regrets de notre secré-

,
taire qui s'était bien promis d'assister à
ces pantagruéliques agapes. Peut-être s'é-
tait-il trop intensément entraîné pour faire
bonne figure à table? toujours est-il que,
la veille de partir à Paris, il fut incom-
modé par une indigestion qui aurait, en
son temps, obligé notre sympathique major
à l'évacuer vers le poste de secours.

Il n'en reste pas moins qui si l'année
prochaine le banquet de Paris a lieu au
même restaurant, Matthey s'inscrit le n° 1.
Blaise dit qu'il serait temps d'arrêter la

date du prochain banquet de Lille.
Il propose le dimanche 10 avril, huit jours

avant Pâques. Adopté.
Il se mettra en rapport avec l'Hôtel Ma-

réchal.
La prochaine réunion aura lieu le di-

manche 12 décembre, à 17 heures, chez

-
Blampain.

Le Vice-Président, BLAISE.

Nous apprenons le prochain mariage du
fils de notre excellent et dévoué camarade
Théodule Lemerre: Nous présentons aux fu-
turs jeunes époux nos plus sincères félicita-
tions et nos vœux de parfait bonheur.

AMICALE

DES ANCIENS DU 5e R,A,P,

Réunion du jeudi 11 novembre
Six couples assistent au petit dîner préli-

minaire, très bien servi et fort gai.
Une assistance assez nombreuse est réu-

nie en ce jour de glorieux anniversaire.
Deux nouvelles adhésions sont enregis-

trées : Gustave Goron, classe 1902, 46, rue
de Dantzig, Paris (15e), présent à la réunion;
commandant Schrameck, 6, rue Edouard-
Detaille, Paris (17e); et notre camarade Cu-
nat, devenu Parisien (129, Grande-Rue, Vil-
lemonble) est parmi nous.

Nous avons appris ayec regret le décès
de notre camarade Van Mael, 37, rue de
Château-Landon, Paris, et nous adressons
nos sincères condoléances à sa famille.

;L'assistance est très gaie et très ani-
mée, et la petite classe féminine se fait re-
marquer parson exhubérance. Les Anciens
ne peuvent s'empêcher d'évoquer le souve-
nir de ce 11 Novembre 1918, qui marquait
la fin de si nombreux sacrifices, la victoire
si longtemps attendue et si chèrement ache-
tée, l'espoir d'un avenir meilleur; cet espoir
déçu mêle quelque amertume à nos souve-
nirs.

Des renseignements sont donnés sur les
différentes fêtes de Sainte-Barbe, et l'on fait
le recensement des convives. Une erreur s'est
glissée dans le dernier communiqué au sujet
des dates qu'il faut rectifier comme suit:

Dernier dimanche de novembre (28), Ver-
dun;

Premier dimanche de décembre (5), Lille;

Deuxième dimanche de décembre (12),
Saint-Quentin;

Troisième dimanche de décembre (19),
Paris.

Notre fête de Sainte-Barbe aura lieu dans
les Salons Vianey, 98, quai de la Râpée, le
dimanche 19 décembre, à midi. Le prix du
repas est fixé à 36 francs, plus 3 francs pour
l'orchestre, soit 39 francs (enfants 20 francs).
Les entrées pour le bal de l'après-midi coû-
tent 5 francs. Adhésions accompagnées d'un
versement de 20 francs à la réunion du 9
décembre.

Notre fête enfantine aura lieu le diman-
che 27 février, à 14 h. 30, dans le salons de
l'Hôtel des Deux-Mondes (entrée par le bar
Brummel, 2C, rue Thérèse), où nous avons
pu retenir une salle grande et gaie. Une
tombola est organisée au profit de la Caisse
de Secours, et Aubert commence à réclamer
des lots !

Prochaine réunion, le jeudi 9 décembre,
21 heures, auxArmes de la Ville, 66, rue de
Rivoli.

C'est avec tristesse que nous apprenons
également le décès de notre camarade Jean
Ramond, 43, rue Chariot, et nous adressons
à sa famille, nos sincères condoléances.

Le Comité..

AMICALE DES ANCIENS DES 74e,
274e R.I..ET 22e R.I.T.

Réunion du 10 octobre 1937
Nos camarades sont venus nombreux à

cette réunion de rentrée.
Le président Millot ouvre la séance en

souhaitant la bienvenue à un nouvel adhé-
rent : Bizet Charles, classe 1916, 65, ave-
nue Aristide-Briand, à Montrouge, auquel
il exprime nos sentiments de cordiale sym-
pathie en l'assurant de toujours trouver au
milieu de nous le meilleur accueil.

L'un de nos plus anciens sociétaires, mem-

bre fondateur de notre Amicale, fait part de
sa nouvelle adresse: Loi lis C tquelard, à
Baglinval par Gallardon (Eure-ît-Loir).

Décès. — Quelques jours aptèf notre der-
nière réunion d'octobre, ious (vons eu le
regret d'apprendre le déci s de la fille de
notre camarade Pierre Roi ssel. Un groupe
important de sociétaires es ver aux obsè-
ques, apporter à Roussel teurs sentiments
amicaux et lui dire combie a not s prenions
tous part à sa douleur. 1,e pr. sident lui
adresse à nouveau nos vi ,'es c( ndoléances
ainsi qu'à Marquez, lui au: 3i frappé par un
deuil récent, et à leurs fa nilles

Par l'entremise de Bom(, nos amis Bel-
ges nous ont offert, en rec( nnais: ance de la
réception qui leur à été ré ;ervée lors de la
visite qu'ils ont faite à l'E>positi* n en août
dernier, une superbe vue d a vill; ge de Ro-
selies, prise sur le versant qui fi t le théâ-
tre des combats de 1914 où tant les nôtres
sont tombés. Nous avons e t l'agiéable sur-
prise de voir ce tableau, 1 résentet enca-
dré avec goût, dans sa si) îplicit et cha-
cun a pu faire revivre un i istant les souve-
nirs qu'évolue en nous ce te ph< to agran-
die, des lieux où s'est dér ulé p< ur le 74°
la bataille de Charleroi.

Millot remercia chaleureu ement nos amis
belges de Roselies pour leu r délie lte atten-
tion et va s'employer pour obtenii de la F.
A.R.A.C. l'autorisation de laisser en per-
manence ce tableau dans n< tre sal' 8 de réu-
nions, de façon à le laiss r cons tamment
sous nos yeux pour nos asse nblées mensuel-
les.

Avant de lever la séance, e prési lent dis-
tribue à chacun des membn 3 prése its quel-
ques billets gratuits d'entre îà l'E position
et notre secrétaire Landais r ppelle lue ceux
de nos camarades dont la c rte de Combat-
tant a été établie en 1933, doivent la faire
renouveller en 1938. -

Prochaine réunion: mei redi 8 décem-
bre, à 21 heures, 28, boul ivard dî Stras-
bourg.IDÉMÉNAGEMENTS
51, RUE BICHAT, 51

-
PARIS -
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RANCOURT-VERDUN

Anciens militaires et Combattants
des Isr et 351e R. I.

RANCOURT-VERDUN

Réunion du 12 novembre.
Etaient présents: général de Bellaigue de

Bughas; Mayer, président et Mme; Chaillet,
vice-président et Mme; Martin, vice-prési-
dent; Dautruche, trésorier; chef d'escadron
Bourgoin; capitaine Fourré, de la Garde mo-

bile; Martarèche, Ferrand; Dr. Minkouski;
Giroux; Baticle et Mme; Mme Declercq; Re-
mise; Mlles Hunziker;Bigorgne et Mme;
Fourquemin et Mme; Caillet, venu spéciale-
ment de l'Yonne; Torchon et Mlles; Coussy
et Mlle; Mme Weiss; Bouchaud Michel; Bou-
chaud Léon;Bentin; Laporte;Ponthieux, Len-
fant; Manat; Bourgoin Eugène; Carlon; Blot;
Lévy; Husson; Parmentier; Henri Mayer; Du-
four; Godefroy; Coustenoble; Denis; Namur;
Joly; Landry; notre bon camarade Rogier,
quoique se déplaçant difficilement était avec
nous, ainsi que le camarade Tobi de pas-
sage à Paris.

Excusés: Lieutenant-colonel Sabaton;
Bloch; Declercq; Hunziker; Choisie; Bése-
gher et Chapart. Au moment de mettre
sous presse, nous apprenons avec une grande
joie que notre bon camarade Chapart va
mieux et qu'il reprend doucement ses occu-
pations.

Nous sommes heureux et fiers d'accueil-
lir à u Rancourt-Verdun» :

1° M. le Général de Béllaigue de Bughas
qui commandait le 39 Bataillon du 151e pen-
dant la guerre; nous connaissons tous l'af-
fection qu'il témoigne à notre groupement
et aux camarades qui ont combattu sous
son commandement.

2° Le capitaine Fourré, lre Légion de Gar-
des Mobiles, 15e ae à Plessis-Robinson (Seine)
qui revient du 1510R. I. Les camarades qui
étaient à Metz le 4 juillet dernier, se sou-
viennent bien du capitaine Fourré qui"a
tout mis en oeuvre pour être agréable aux
Anciens de « Rancourt-Verdun». Il a dans
sa compagnie, 3 gardes ayant fait leur ser-
vice au 151e et espère pouvoir les faire adhé-
rer à notre groupement; nous l'en remer-
çions très sincèrement à l'avance.

Enfin nous avons reçu l'adhésion du ca-
marade Delmarle Charles qui était sergent
à la 11e Cie du 151°, actuellement industriel
à Châteaurenault; de Jean Cordier, 151e R.
I., classe 27! tous deux amenés par notre
ami Godefroy et du camarade Delieuvin,
industriel à Vincennes, présenté par Huh-
ziker, à tous ces nouveaux camarades que
nous avons la joie d'accueillir, nous sou-
haitons une affectueuse bienvenue et nous
pouvons les assurer qu'ils sont certains de
trouver à « Rancourt-Verdun », la bonne
et franche camaraderie qui existait au front.

Notre président fait part du décès de Mme
Bintin, mère de notre camarade, de la belle-

sœur de Carlon, et de la mère de Mme Her-
baut, du Nord; nous les prions de trouver
ici, nos plus affectueuses condoléances.

Nous apprenons ensuite la naissance d'un
jeune camarade de « Rancourt-Verdun », le
fils de Martarèche 1 Nous sommes heureux de
lui renouveler ainsi qu'à Mme Martarèche,
nos très sincères félicitations et nos meil-
leurs vœux de bonheur.

Le président nous fait part ensuite qu'il
a reçu la visite du camarade Pinchard (de
Reims) qui était sergent-major au 151e. Tous
les camarades se souviendront de Pinchard,
de sa bonne humeur et de son désir de ren-
dre service à tous. Il s'occupe depuis un
moment déjà, de créer à Reims, un sous-
groupement d'anciens des 151e et 351e et le
moment est proche ou Pinchard nous ap-
portera une première liste de nouveaux ca-
marades. Cette heureuse nouvelle nous fait
le plus grand plaisir et nous sommes heu-
reux d'adresser à Pinchard nos très affec-
tueux remerciements et l'expression de no-
tre vive reconnaissance.

C'est par erreur que le nom du cama-
rade Lévy ne figurait pas comme présent au
Pèlerinage de Verdun, le 5 juin dernier;
nous le prions de nous excuser pour cette
omission involontaire.

Le président nous donne de bonnes nou-
velles du colonel De Lattre de Tassigny, qui
est très absorbé par ses cours, nous rassure
sur l'état de santé du jeune Bernard et nous
annonce que nous aurons peut-être la joie
d'avoir notre colonel à l'assemblée générale
le mois prochain.

Notre association a été représentée à l'Ex-
position, par Mayer, son frère et Carlon.
Au dîner de la F.A.R.A.C., par Mayer, Chail-
let et Dautruche. A la Flamme ravivée par
la F.A.R.A.C., par Mayer, Belleville, Dau-
truche et Carlon et au service célébré 5 la
mémoire des morts des 1er et 41° B.C.P.,
par notre président, Dautruche et Bintin,
porteur du drapeau.

Une quinzaine de camarades s'étaient
joints au président le 11 Novembre, pour
le défilé de l'Armistice; en l'absence de Bin-
tin, c'est au camarade Laporte que le dra-
peau avait été confié.

Nous tenons à remercier bien sincèrement
Rogier et Fourquemin qui, malgré le temps
froid ont quêté sur la voie publique toute
la journée du 11 Novembre. Rogier a ob-
tenu 392 francs et Fourquemin 213 francs.
Une somme sera versée à la F.A.R.A.C.,
mais ce qui reviendra à notre association
fera plaisir à notre trésorier.

Pour continuer la tradition, il est pro
bablé que nous irons à Metz, au mois de
janvier prochain, remettre la fourragère aux
jeunes soldats du 151e R. I.

Notre président s'est mis en rapport avec
le colonel Thierry-Argenlieu, commandant
le 151e R.I., pour les questions de détails,
puisque l'accord de principe est réalisé; il
mettra les camarades au courant de ses dé-
inarches à la prochaine réunion et prendra
les adhésions.

L'assemblée générale annuelle aura lieu
le vendredi 10 décembre prochain, à 20 h.
45, au siège social, café de la Bourse, 2, rue
de la Bourse. Le président compte que tous
les camarades présents à Paris ou en ban-

lieue, seront avec nous, car il y aura lieu,
au cours de cette réunion, d'élire le nou-
veau Comité de Direction pour 1938. L'as-
semblée sera présidée par notre cher pré-
sident d'honneur, le général Boulet-Desha-
ieau, et nous aurons sans doute la joie d'a-
voir notre colonel avec nous.

Le président: Alfred MAYER.

AMICALE
DES ANCIENS COMBATTANTS

-gsa R.1.T.
C'est toujours pour notre Amicale l'occa-

sion très attendue de voir de nombreux
camarades qui ne peuvent pas toujours sui-

vre nos assemblées ordinaires.Ce"fut encore
le cas en ce vendredi de nôvembte.

A 21 h. 15, notre Président Gonon invite
les présents à prendre place et ouvrant la
séance, demande à l'assemblée de se recueil-
lir dans lesbtiveiiit- des morts pour la
France; ainsi pendant une minute, notre
pensée put aller vers nos glorieux disparus
et aussi vers les nombreux camarades qui
nous ont quittés depuis la formation de no-
tre société.

Manifestation de souvenir, oui, certes1
mais aussi acte d'espérance placée dans ceux
qui savent et qui cdiiseillent les vivants.

C'est à présent la lecture, donnée par
Roy, du procès-verbal de l'assemblée géné-
rale de 1936. Aucune modification n'est de-
mandée, ce procès-verbal est adopté à mains
levées.

Le Président présente ensuite les excuses
et aussi les amitiés des absents, entre autres
celles dû capitaine Chaiilëy, du capitaine
Roux, de notre vice-président honoraire Ro-

berty, et de nos camarades Dumas, Moreau
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et Bureau.
Passant àla correspondance, le Président

donne lecture de la lettre de Dumas rela-
tive à la cérémonie de la Flamme que nous
écoutons tous avec la plus vive attention et
une très grande sympathie.
Mme Veuve Rousseau a adressé au Prési-

dent ses Vifs remerciements pour les mar-
ques de sympathie qu'elle a reçues de l'A-
micale au moment du décès de notre re-
gretté camarade.

Une lettre de Magoria est communiquée;
son signataire demande alors la parole et
donne des précisions sur son objet.

Il nous est bien agréable d'apprendre que
Gitton, qui, vous le savez par un précédent
communiqué, était alité, va beaucoup mieux.
Tous les vœux de l'Amicale pou rsa com-
plète guérison et l'espoir de le revoir bientôt
à nos Iéunions comme par le passé.

Macé transmet un amical bonjour de Beau-
gé qui réside toujours à Bruxelles.

Nos camarades A. C. Bretons ont invité
notre Président à la matinée qu'ils donnent
le 7 de ce mois. Merci à eux pour ce geste
de camaraderie auquel notre Présidentré-
pondra par sa présence

Mais, nous voici maintenant à l'heure des
rapports.

Avant d'en faire donner lecture, notre
Président prend la parole; il remercie les
membres du Bureau, ses fidèles collabora-
teurs pour la continuité de leurs efforts dé-
voués au bien de l'Amicale.

Rappelant ensuite des souvenirs déjà vieux
de vingt ans, il nous entraîne à sa suite vers
les événements que nous avons vécus et qui
n'ont pas tous reçu la récompense méritée,
sauf cependant par la victoire finale qui reste
bien la plus grande satisfaction qui soit et
qui nous appartient à tous.

Et pour terminer, il salue la présence du
Colonel Douzel et des nombreux membres
d'honneur venus prendre part à nos débats,
et il constate enfin que, comme au front,
nous sommes toujours aussi dévoués, tou-
jours ausi unis, toujours animés par le pur
esprit de camaraderie qui sera toujours nô-
tre!

Ecoutées avec grande attention, les paro-
les de notre Président recueillent les ap-
plaudissements nourris de toute l'assemblée.

Sur l'invitation du Président, j'ai donné
lecture de mon rapport moral sur l'exercice;
je me suis appliqué à faire ressortir que
notre Amicale reste dans la tradition et
poursuit sa marche vers le bien et le ser-
vice de tous. Je remercie de tout cœur l'as-
semblée qui manifeste son approbation à
mon exposé, lequel est adopté à mains le-
vées.

Ensuite, c'est à Macé qu'il appartient de
présenter notre situation financière. Si nous
sommes encore pourvus, fait-il comprendre,
il ressort néanmoins de l'examen des chiffres
que nos dépenses, loin de diminuer, vont
en augmentant, tandis que nos recettes —
par suite de la négligence de plusieurs ca-
marades en retard sur leurs cotisations —
diminuent sensiblement. Et Macé lance un
appel au bon vouloir de tous les retardatai-
res en gardant l'espoir qu'il sera enfin en-tendu.

Et Fialon, au nom de la Commission de

Contrôle, donne son approbation à l'exposé
du Trésorier et conclut à l'adoption des
chiffres présentés — chiffres vérifiés par
la dite Commission.

Suivie dans son appréciation, l'assemblée
générale adopte le rapport de la Commission
et approuve les écritures du Trésorier.

Comme chaque années, à la demande du
Président, l'assemblée met à la disposition
du Bureau, une somme de mille cinq cents
francs destinée à répondre, s'il y a lieu, à
des demandes de secours justifiées.

L'ordre du jour appelle maintenant l'étude
des questions diverses.

Il est arrêté que le dîner amical aura lieu
dans la première quinaine de décembre.-

eJ suis en mesure de vous informer qu'il
est d'ores et déjà fixé au samedi 11 décem-
bre. Rendez-vous à19 h. 15 dans les sa-
lons de l'Hôtel Bellevue et du Chariot-d'Or,
39, rue Turbigo. Cadre plaisant, menu soi-
gné! Coutant est passé par là! Aussi, hâ-
tez-vous d'adresser votre adhésion à Macé;
utilisez pour cela la circulaire que vous a
fait parvenir notre dévouée Commission des
Fêtes. Hâtez-vous, je vous le redis et vous fé-
liciterez Coûtant et ses associés qui ont tout
fait pour vous satisfaire.

Notre fête de février sera organisée par le
Bureau et la Commission qui vont encore
tenter l'impossible pour vous donner un
spectacle digne de vous et de vos familles.

Le Président donne toutes indications uti-
les pour la cérémonie du 11 novembre, mais
il n'est vraiment pas agréable à ceux qui
veulent rendre hommage au Soldat Inconnu,
de voir que le programme établi par la F.A.
R.A.C. est au.dernier moment saboté par des
consignes de dernière heure qui. empêchent
le groupement rationnel des sociétés d'An-
ciens Combattants.

Très nombreux présents à la cérémonie
de la Flamme; tous nos remerciements vont
au camarade Dumas qui fit le geste en no-
tre nom; notre reconnaissance aussi à Mme
Marault qui a bien voulu accepter de dépo-
ser au cours de la cérémonie, la gerbe of-
ferte par la société sur la dalle sacrée.

Le Président invite les camarades dési-
reux de se procurer L'Almanach du Com-
battant, à passer leur commande par le Bu-
reau de l'Amicale.

Un merci tout particulier au Comman-
dant Viscardi qui, pour assister à notre as-
semblée générale, a prolongé de plusieurs
jours son séjour à Paris.

Le Commandant attire l'attention des ca-
marades sur les moyens actuels d'augmenter
les retraites constituées au titre d'Ancien
Combattant, par un versement supplémen-
taire. Ceux, parmi nous, que la question in-
téresse, peuvent utilement consulter Chateau
qui connaît la question à fond, et qui, en
bon ami qu'il est, renseignera avec la com-
pétence que nous lui connaissons.

J'enregistre un nouvel appel du Président
aux familles des sociétaires qui désireraient
participer à l'érection du « Monument à la
gloire de l'Infanterie Française H.Jesuis
chargé de transmettre par la voix de l'Echo
ses très vifs remerciements aux épouses et
aux enfants de nos camarades qui lui ont
déjà fait parvenir des fonds à destination de

cette œuvre à laquelle se consacrent de
dévoués camarades de la F.A.R.A.C.

Distinction. — Le Bureau et les membres
de l'Amicale sont heureux d'adresser leurs
félicitations les plus sincères au Comman-
dant Boyer, dont les éminents services, tant
civils que militaires viennent d'être à nou-
veau consacrés par l'attribution de la ro-
sette d'Officier de la Légion d'honneur.

A nos félicitations, ajoutons, puisqu'une
aussi agréable occasion s'offre à nous, tous
nos remerciements pour le bienveillant ac-
cueil réservé par le Commandant Boyer au
Président de l'Amicale, lorsqu'une sollicita-
tion s'imposait dans l'intérêt de l'Amicale
ou de l'un de ses membres.

Décès. — Au début de la séance, avant
d'aborder l'ordre du jour concernant 1937,
le Président eut le pénible devoir d'annon-
cer le décès d'Ernest Lemoine, ancien capo-
ral brancardier au 1er Bataillon. De pensée
élevée, de dévouement sûr et de grande com-
pétence, Lemoine laissera dans l'esprit de
ceux qui l'ont connu à la guerre, le souve-
nir d'un très bon camarade. Enterré à Mon-
targis, écrit le Commandant Viscardi qui
voulut bien transmettre les condoltances de
l'Amicale à Mme Lemoine, et déposer des
fleurs sur la tombe de notre cher camarade.

Le commandant Viscardi était, à ces pé-
nibles moments, entouré de nombreux an-
ciens du 38e, habitant la région du Loiret.

Un bon camarade encore, Plancheron, de
Montargis, vient d'avoir la grande douleur
de perdre son épouse. Mme Arnaud Plan-
cheron, née Julia Durand. Aux condoléan-
ces que notre Président a lui-même adres-
séesà Plancheron, l'Amicale tout entière
ajoute l'expression de sa vive sympathie pour
l'excellent camarade toujours si accueillant
aux Anciens de Paris, et pour ses enfants si
cruellement éprouvés par le deuil irrépara-
ble qui les frappent.

Chângement d'adresse. — A. Laurent de-
meure maintenant 263 bis, boulevard Pé-
reire, à Paris (17e); Lionel de Montreuil de-
meure maintenant 40, rue de Trévise, à Pa-
ris (9e).

Elections. — Voici l'heure des élections,
point final à notre assemblée. Deux vacan-
ces sont à combler par suite de la démission
de notre vice-président Gaujard, à qui des
occupations personnelles ne permettent plus
de prendre une part active à nos manifesta-
tions, et celle de notre excllent Conseiller
Hénicher, que son état de santé éloigne de
nous depuis plusieurs mois déjà.

Nous connaissons trop le dévouement de
nos deux camarades pour que leur éloigne-
ment ne suscite pas nos légitimes regrets,
mais nous voulons croire que leur éloigne-
ment ne sera que passager. En attendant,
nous souhaitons à l'un des occupations
moins pressantes; à l'autre, et de tout cœur,
une amélioration sensible et continue de son
état de santé. Qu'ils trouvent encore ici
l'expression des sentiments reconnaissants
du Bureau pour le dévouement avec lequel
ils remplissaient leur tâche parmi nous.

Les deux élus nouveaux sont Genet et
Guillot et les élus renouvelés sont devenus
Dumas, Geissler et Marault, à l'unanimité.

Le Bureau tout entier souhaite la bien-
venue aux nouveaux élus., et s'engage, par



rion intermédiaire à mettre à contrib tion
]ur dévouement déjà bien connu et leur
( ompétence.

J'en aurai fini, mes chers camarales,
ijuand j'aurai annoncé que le Bureau p lur
1937-38 est toujours présidé par notre ca-
marade Gonon; qu'il a pour vice-présiderits,
Marault et Daveau et que les autres foi c-
tions ne changent pas de titulaires.

Le Président et le Trésorier sont déléguas
au Conseil d'Administration de la F.A.R.A.(
et Roy est leur suppléant.

Et j'ai gardé comme un plaisir personnel
le soin de vous dire que le Capitaine Char-
don prend place au sein de la Commission
de Contrôle auprès de Fialon et Burgard.

Je ne terminerai pas ce procès-verbal dont
je prie d'excuser la longueur, sans ajovtor,
mes chers camarades, que fidèle à sa mis-
sion, notre porte-drapeau avait fièrement
déployé l'emblème de notre Amicale à la
place d'honneur où nous pûmes le contem-
pler pendant toute la durée de la réunion.

Votre secrétaire: E. GEISSLER.

CARTES DU COMBATTANT

à renouveler en 1938

(Cartes vertes délivrées en 1933)

du numéro: au numéro

Janvier 476.500 477.999

Février., , , 478.000 479.999

Mars., 480.000 480.999

Avril., 481.000 482.399

Mai., 482.400 483.599

Juin 483.600 484.599

Juillet 484.600 485.399

Août., 485.400 485.699

Septembre 485.700 486.899

iOctobre 486.900 487.099

Novembre 487.100 488.999

Dïcembre 489.000 489.599
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Liste des Unions et Sociétés Fédérées (1)

Le Ralliement (anciens des 69e, 269e R.I. et 42 R.I.T.).
Union Nationale des Anciens Chasseurs d'Afrique.
Anciens Défenseurs de Strasbourg.
Le Burnous (anciens spahis).
La Chiffa (anciens du 24e R.I., 224e et 17e R.I.T.).
Anciens Cuirassiers de Reiacboflen.
Moskowa et Argonne (anciens des 113, 313 R.I. et

39 R.I.T.).
Au Feu (anciens sapeurs-pompiers de Paris).
Sébastopol (anciens du 746 R.I., 274e R.I. et 22e R.l.T.).
Anciens du 6r R. L
20e et 60e D. 1. (Gênea).
Anciens du 132e R. 1.

La Légion.
Les Bigors (artillerie coloniale).
Solferino (anciens des 76e, 276e R. 1* W K. 1. T.).
Anciens Combattants du 331e R. i.
Anciens du 38e R. 1. T.
Anciens Combattants du 25e R. 1. T.
Anciens du 221e et de la 71e D. 1.

Bagatelle (anc. combat, du 150e R. 1. et 350* R. 1.).

Anciens Sous-Officiers du Génie.
La Méchéria.
Anciens du 8e Génie.
Anciens du 201e R. 1.

Anciens Combattants des 3e, 105e, IIIe,311% 412e R.Á.L.
Anciens du 46eR. I. (Vauquois).
Anciens Combattants du Spectacle.
Union des Blessés de la Face (Gueule* Cauéea).
Anciens Combattants du 73e R. 1.

Anciens du 4e Cuirassiers.
Harmonie du XIe.
Anciens du 29e R. 1. T.
Anciens du 4098 R. I.

Union des A. C. et Mobilisés de la Société du Gaz de
Paris.

Anciens du 23"Dragon*.
Anciens Combattants des 26e et zsse R. A. C.
Amicale des A. C. des 21% 23e,41e, 43' R. 1. Cie.
Amicale des Anciens du 272e R. 1.

Anciens des 172e et 372e R. 1.
Amicale du 328e R. I. et 148 R. I. T.
Amicale des Anciens du 5e R. A. P.
Association des A. C. du 11e Cuirassiers.
Anciens Combattants du 72e R. I.
Anciens Combattants des 151e, 351* R. T. (Rancourt,

Verdun).
Association des 30e et 230r H. i.
Anciens de ia S' U. t
A. C. des 51e, 251e, 402e R. I., 11e et 211' R. 1. T.
Anciens des 32\ 232R. 1. et 69e R. 1. T.
A. C. des 31e, 231% R. 1. et 35e R. 1. T.
Les Mobilisés de l'Assurance.
28e, 228e R. 1 et 18e R. 1. T.
A. C. des 147e et 347" R. 1.

Amicale des Militaires Anciens dM 2e et 2* bis de
Zouaves.

Association Nationale des Anciens Militaires des Ar
mées de Terre et de Mer.

A. C. de la S. T. C. R. P.
Amicale des 38* et 238e R. 1.

A. C. des 104% 304e R. 1. et 32e et 232* R. 1. T.
Œuvre des Vieux Militaires

Vieille Champagne 306% 332e R. L

Union des Volontaires Italiens dans l'AnnéeFrw-
çaise et Survivants de l'Argonne.

« Les Chamois» A. C. du 97% 297e R. l„ 108e R. 1. 1
Amicale des A. C. du 279e R. 1. T.
Orphelinat Agricole des A. C. de la T. C. R. P.
Ligue de Défense des Victimes de la Guerre.
Anciens Combattants Bretons.
Anciens du 401e R. 1.
Anciens Combattants du 205* R. 1.

Association Amicale des Anciens MilitaM du .1Ü ;'
ment des Sapeurs-Pompiers de Paris.

Engagés Volontaires Alsaciens-Lorrain*.
Association Amicale des A.C. de la Banque de Fru.--
Association des Artistes de Music-Halla A. C.
Anciens des 90° et 290e R. A. L. 1
« Pointez », Amicale du 5e Chasseurs à ChevaL
Amicale des Anciens Poilus du XIVe Arrondissement
Amicale des Anciens du 1er Zouaves de Marche.
Amicale des Anciens Artilleurs du 13e Corps.
Amicale des Anciens du 115e R. 1.
Amicale des Anciens du 12e Dragons.
La Djellaba.
Fédération Nationale des Combattant*Volontaires

de la Grande Guerre 1914-1918.
Les Radios de la Seine.
Amicale des Anciens du 34e Régiment d'Artillerie d-

Campagne.
Amicale des Anciens du 4 Régiment de Chasseu" i-

Cheval.
Anciens du 48e R. A. C.
Association du Souvenir de la 81e R. 1. T
Association Nationale des Auteurs et COhApositeun,

Anciens Combattants.
Amicale du 19B Chasseurs à Cheval.
Amicale des Anciens du 76 Dragons.
Amicale Parisienne des A. C. du 227" R. 1.
Amicale des A. C. du 215e R. 1. (Albi).
Anciens du Génie de Saint-Quentin et de l'Aïïme,
Anciens du Génie de LiHe.
Engagés Volontaires de 1870-71 et 1914-1918.
Association Générale des Amputés (Amputés àt-

Guerre, Blessés en service commandé et Victimes
civiles).

Société Amicale de Tir des Officiers et Sous-Officier*
d'Infanterie de Réserve.

Amicale des Anciens du 4e Hussards.
Association Amicale des A.C. du 37' R.I.T.
Amicale des Anciens Combattants de la Société

Française d'Architectes.
Amicale des Anciens du 163' R. A. P.
Amicale des Anciens du 12e Cuirassiers à Pied et

Groupe Léger de la 7e D. C.
Amicale de la 978 D. I. T.
Amicale des Anciens du 96* R. 1.
Association des Aveugles.
Anciens Combattante Montmartrois.
Anciens de la 36e D.I.

(1) Etablie par ancienneté d'admission.




